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POORL'ITALIE1
A l'henre oü paraïtront ces lignes, le ca-
Aon aura déjè retenti sous le ciel italien.
Dans l'histoire de la plus formidable des
guerres, stouvrira un nouveau chapitre oü
T-'ariüée itallenne viendra, aux cótés de sa
soeur lafrtie, aux cótés des vaillantes trou¬
pes anglaises, beiges russes et serbes, ins-
crire sa part de sacrifice, d'héroïsme et de
gloire.
A trois heures, ce matin, une dépêche
ie VAgence Haras nous parvient. Elle
nous apprendque l'ambassadeur d'Autnche
a recu hier après-midi ses passeports et
,que l'état de guerre entre l'I talie et l'Au-
trfche commence aujourd'hui.
Les événements se sont précipités.
A peiue en possession des pleins pou-
voirs que lui cont'éra le Parlement, le gou-
fernement a décré té la mobilisation géné-
fale, puis déeèaré l'état de guerre dans les
provinces frentières du royaume.
A ces decisions, la déclaration de l'état
de-guerre entre PItalie et l'Autriche devait
Oa6ire0ement suivre k bref délai.
i C'est chose feite.
A cette heure mémorable et solennelle
pons saluons l'Italie partant au combat de
foute la cor-dtolité fidéle et süre de notre
Affection füateïoeile.
Sous poui'suivöns ensemble Ia même
coblo tüehe, Peewre sublime de la Justice
et-du Droit dressée contre l'Oppression et
de-Grime. Que nos coeurs rapproehds patpi-
tent des mêmes émotions et des mêmes joies
puisque nos drapeaux frissonuent cóte è
eöte au même- souffle de la Liberté !
Et pour notre part nous répondrons aux
cris de : a \3ve la France ! » qui montaient
;hier de ia foule romaine par un cri de :
:« Vive i'Italïe ! » oü nous meltons le meil-
®enr de-uosAmes, les plus ardents de nos
vceax et la conftance absolue dans la réaJi-
^ation compléte et definitive de nos plus
Chères espérances.

Albert-Herrenschmidt.

TéiégïPimsf!ei, Mitasil
auxBéntatJsffreelGawaud
Le minislre de la gnerre vient-d'adresser
jmx génécaux /off re et Gouraud le télé—
gramme suivant : Nous recevons de notre
'ambassadeur de Rome la dépêche suivan-

« Apfutür de demain 24 mai, Pita lie se
consider- en état de guerre avec l'Autri-
che-Hongrie. »
Nos troupes accueilleront avec un joyeux
enthousiasme la nouvelle entrée en aetion
de notre-soeur latïne.
Fidéle a-son glorieux hér it age, l'Italie se
léve pour mener aux cótés de nos alttés et
an notre le combat de Ia civilisation contre
la barbaric
En adr- sant h nos frères d'armes d'hier
et'de de;; in une cordiale bienvenue, nous
saluons <r as leur intervention un nouveau
gage de la vietoire définitive.

Signé : A. Milleeand,

ta Pnettsiellilrloli
Lorsqne, le 23 juillet, l'Autricheadressaè
la Serbte l'ultimatnm qui devait déclencher
la machine de guerre, l'empereur d'Allema-
gne terminait le plus paeifiquement du
ïnonde un voyage d'agrément dans le
Nord .
Le sinistre comédien continuait de jouer
son róle de dissimulation et de mensonge.
Son apparent détscbement des choses de la
politique au bénéöce de ses goüts de lou-
Öste devaieut éémontrer suffisamment qa'il
ètait bien étojené des éventualités de la
guerre. L'lncident austro-serbe explosait
tout 4 coup, é sa grosse surprise.
Nous savons désormais ce qu'il faut pen-
ser de PattRude impériale et de qnelles hy¬
pocrisies, de quetles traltrises, de quelles
Saehinations secrètes fut faite la prépara-
m allemande è la guerre.
Le vieux Francois-Joseph ne fut que le
pantin dont GuiHaume tira les fieelles. Au
fondde cette qaerelle d'autrichien.ily avait
surtout une qaerelle d'allemand, un projet
determination et de conquête depuis long-
temps élaboré par la folie orgueilleuse du
kaiser et de son parti. Les deux Einpereurs
dtaient parfaitement d'accord pour mener 4
fclen, au mieux des intéréts communs, l'exé-
calion de lenr crime et se partager la dé-
pouiile. Us sont frères en banditisme.
Comment nese seraient-ils pas entendus?
Rs apportent dans la guerre la mème men-
taüte, les mêmes procédés de terrorisation,
le même mépris des lois qu'ils ont contre-
signées.
La large place que tient I'Allemagne dans
Botre haine ne saurait nous faire oublier le
róle de l'Autriche. Ge sont des canons au-
Lichiens qui ont bombardé Maubeuge et
Givet.
(Juant aux procédés des représentants de
la monarchie dual iste, voiei un nouvel
exemple de l'infamie dont ils usèrent ê
Fégard de nos amis beiges.
fi est emprunté a des documents offieiels.
La presse de Vienne a réeemrnent consa-
créde longs comptes rendus è un Livre rouge
publié par le ministère des affaires étrangè-

res et rendant compte de prétendues viola¬
tions du droit des geus qn'auraient commi-
ses les puissances en guerre avec l'Au¬
triche.
Les journaux viennois ont particulière-
ment insisté sur une lettre par laquelle le
ministre d'Autriche en Belgique s'est plaint
aucomtede Rerchlolddevoirinterceptéespar
le gouvernement beige les eorrespondances
de la légation, d'être « séparé du monde
entier » et ce, a la date du 6 aoiit, alors que
l'état de guerre n'a comrnencé entre l'Autri-
che-Hongrie et la Belgique que le 27 aoüt.
En regard de ce rapport du ministre
d'Autriche, il importe de mettre quelques
remarques qui ont leur valeur et dégagent
pleinement le gouvernement de la Bel¬
gique.
11est possible que dans Pénervement des
premiers jours de la violation de la neutra-
lité beige par I'Allemagne, d'inévitables
confusions aient été cómtrrises par la popu¬
lation beige, entre sujets autrichiens et
sujets allemands. On est toutetbis en droit
d'affrrmer qu'aucun sévice grave ne fut
comrnis a i'égard ni des uns ni des autres.
Les manifestations de ('indignation popu¬
laire, trés compréhensible d'aiileurs, fu-
rent promptement réprimées par ordre des
autorités beiges.
D'aatre part, le ministre d'Autricbe-
Hongrie reconnalt qu'il demanda l'inter-
veirtion du ministère des arfaires étran-
gères de Belgique pour assurer le tran-
quille séjour des sujets autrichiens a
Bruseltes. Le ministère beige s'empressa
de doneer au comte Clary ces assurances
et, cemme suite a cette démarche, il de¬
manda è la presse beige de mettre la po¬
pulation en garde contre la confusion èn-
tre Aulrictiiens et Allemands, et de lui rap-
peier que l'état de guerre n'existait pas en¬
tre la Belgique et FAutriche-Hongrie. Cette
note fut insérée dans plusieurs journaux
beiges.
Maïs voici oü le rapprochement des faits
devient singulièrement éloquent.
Au moment même oü le ministre d'Au¬
triche Hougrie faisait sa démarche auprès
de M. Davignon, ministre des affaires
étrangères, dans laqueile il revendiquait
eiKwtre le droit de correspendre en langage
chiffré de Bfuxettes avec son gouverne¬
ment. que se passait-il ?
A ce moment, le ministre autrichien in-
formait son gouvernement par une voie
détournée — fa veie de La Haye — du bruit
du transport prochain des autorités beiges
a Anvers, renseignement intéiessant pour
les ennemis de la Belgique, car les batte¬
ries de mortiers autrichiens de 305, desti-
nées a bombarder les places fortes de Bel¬
gique. étaient déja en route pour opérer
leur cescentration a la frontière beige.
11résulte. en effet, d'une déclaration l'aite
a un rédacteur de la Nouvelle Presse Libre
de Vienne par le colonel Albert Langer,
commandant des batteries de mortiers auto¬
mobiles austro-hangroises, que ces batte¬
ries avaient achevé, dès Ie 15 aoüt, leur
concentration è ia « frontière beige » ;
qu'ettes entièrcnt en Belgique !e iff aoüt ;
qu'elles parlirent pour-Namur Ie 21 aoüt et
y bombardèrent les forts ; que cette place
ayatrt été réduite è la suite de leur bombar¬
dement, elles se dirigèrent le 27 aoüt sur
Maubeuge et Givet.
La guerre, ainsi que Ie reconnait le Livre
Rouge autrichien, ne fut éécferée par l'Au¬
triche a la Belgique que le 27 aoüt. La nou¬
velle n'en fut regvsr par le gouvernement
beige que Ie 28 aoüt 1M4.
On peut, a la rigueur, admettre que le
comte Clary était de bonne foi. Mais le
gouvernement aastro-bongrois ?. . .
Résolu dès le débot k coapérer avec
l'Empire attemand contre la Belgique, et
tout en achevant contre elle ses préparatifs
clandestins d'hosiiiité, le gouvernement
austro-hongrois maintenait a Bruxelles san
représentant offieiel. Gelui-ci circulait ii-
brement dans la capitale beige. II pouvait
tout voir des mesures de défonse de la Bel¬
gique, gardait le moyen de correspondre
par courrier avec Vienne, par son co -ae
de La Haye.
11 revendiquait et obtenait, au titre de
l'hospitaiité, des mesures spéciales de pro¬
tection pour les sujets autrichiens résidant
en Belgique.
Bien pius, ce diplomate continuait a être
l'hóte du gouvernement beige et a joair des
avantages diplomatiqnes de l'état de paix
et d'amitié, alors même que, sans déclara¬
tion de guerre, et a l'insu de tous. 1'artille¬
rie de son Empereur battait déja a coups
d'obns les ouvrages des places fortes bei¬
ges.
Détail plus frappant encore. Resté è
Bruxelles, le 17 aoüt 1914, lors du départ
du gouvernement beige a Anvers, le comte
Clary y était encore a l'arrivée des Alle¬
mands le 20 aoüt I
De quel nom l'histoire devra-t-elle appe-
ler, pour être juste, ce double jeu politique
froidement poursuivi, quatre semaines du-
rant, sous le couvert de l'hospkalité, par
un grand empire, au prejudice d'une petite
nation, exempte de toute faute ?
Dans le temps même oü, honnêtement,
le gouvernement de cette nation, aux
prises avec les événements les plus tragi-
ques, s'appliquait de bonne foi è observer
jusqu'au bout, envers son ennemi occulte,
les régies de la plus scrupuieuse courtoisie
internationale, celui-ci trahissait son hóte
avec un cynisme révoltant.
Ce sont ia des faits patents, établis, des
faits désormais historiques et qui accu¬
sent,
Autriche et Allemagne étaient décidé-
ment bien faites pour s'entendre et se lier
par une complicité horrible dans la plus
criminelle des entreprises que l'Histoire
ait vues.

ALBERT-HERRENSCHMIt>T.

LA GUERRE
SOS»

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 23 mai . 1 5 heures.

L'ennemi a prononcé la nuit der-
nière, eatre la mer et Arras, plu¬
sieurs contre -attaques. II a été re-
poussé et a subi des pertes extrême-
ment fortes. La première de ces ten-
tatives s'est produite au Nord d'Ypres,
a l'Est du canal ds l'Yser et n'a pas
réussi a dèboucher.
Deux autres ont visé le plateau de
Lorette vers les parties Nord-Est et
Sud-Est et n'ont pas pu arriver jus-
qu'a cos lignes. Deux autres se sont
attaque«s a nos positions de Neuville-
Saint-Vaast dans le village, au cime-
tière et plus au Sud dans la région
dite le « Labyrinths ». Sur un seul
point l'ennemi a pris pied un moment
dans une de nos tranchées avancées
mais il en a été chassé et a laissé en¬
tre nos mains de nombreux prison-
niers.
En Argonne, les Allemands ont fait
exploser plusieurs mines a proximité
de nos positions et ont essayé, avec
des forces importantes, d'occuper les
entenrsoirs ; notre infanterie les a
rejetés sur leur ligne de dépsrt en
leur infhgearst de grosses pertes sous
une piuie de bombss et de grenades.
L'échec de l'ennemi a été complet.

Mort d'uii general Iran9ais
Versailles,23mai.

L? général Choassr est mort aujoard'hui.

Paris, 23 mat, 23 heitres.

Daua toute la région du Nord d' Ar¬
ras et a la suite des échecs éprouvés
par les Allemands au cours de la nuit
dernière, les combats ont continué,
en certains points avec une extréme
violence. L'armé® brifeannique a réa-
lisé des progrès a I'est de Festubert.
Au Nobd-Est de la chapelle de No-
tre-Daine-de Lorette, nous avons
avancé de plusieurs centaimes de rnè-
tres et fait quelques prisenniers.
Au Nord de Neuviile- Saint- Vaast
neus avons enlevó una série de tran¬
chées ennemies et atteiat la carrefour
Nord du village.
Nous avons, en outre, conquis de

icroitaHcuit
L'entliQiisiasmepopulairsaHome

Rome,S3mai.
La villecostinna d'ètra retnplfo d'nne ani-
matioa extrsortfiaair?. Les soldals sont ac-
ctamés avec un enthousiasme déiirant.
M. Salssftdra, sort-uu da Qiiirioal, a été sa-
Iné par des cris ehateareux de ; «■Vive Sa-
landra I » anxqc.eis se mê -naat ceax de :
« Vive Sosino 1Viva l'Italie t »

ManifgsiationsenfaveurÉ laGuerre
Marseille,23 mai.

De nombrenses Sociétés italieanes se sent
tormées en csrtège et ont manifesté en fa¬
veur de ia guerre.
La manifestation «fost termiuée aux cris
de : « Vive l'Italie !. . . Vive la France t »

LEDROITDEPRISEITALIEN
Rome,23mai.

Le Journal Offieielpronanigue le décret sai-
vaut :
Censidérant qne les pnissanere belligé-
rantes dans le coaflit actuei .- .cent nn
droit de prise sar les navires marchands se
troavani daos fours ports au débot des ho-t-
tilités, les articiet 2il ét 243 de la lei sur la
marine marehande seat aoregés ponr le cas
d'nne participation de 1Italië 4 la gnerre.

AUX DARDANELLES
Paris, 2i mai.

De l'Agence Havas :
Deox divisions tnrqses commandées par
Liman Pacha en personae ont prononcé aöe
attaqne turiease contre les troupes britanni-
ques prés d» Kalatepe.
Elles far^nt complètement reponssées et
subirent de trés iourdes pertes. Ea même
temps, nos alliés remportèrent un antre
saceès sur mer, oil an de leurs snbmersi-
bies coula d*bx torpilleurs et deax trans¬
ports, dont i'na chargé de troupes.
Dans la régroB méridionale de la pénin-
suie de Gallipoli, nos troupes sont sur Cbr-
tains points distantes de quelques mètres
seulement des tranchées turqaea.
Malgró une trés solide organisation de la
détensive de l'ennemi, elles réaliserent de
sérieux progrès.

Athènss, 24mal.
Le bombardement des détroits a continué
hier tonte la joornée.
Dos navires de guerre anglais croiseaA au
Sud de la mer Egée.

nouveaux groupes de maisons dans Ie
village même.
Rien n'est signalé sur le reste du
front.
Un avion ennemi a laneé trois bom -
bes sur la viile ouverte de Chate au-
Thierry.

OlficialReportof the
FrenchGovernment

May 23. — 3 p. m.
The enemy pronounced last night, bet¬
ween the sea and Arras, several counter
attacks, be was repulsed with heavy fosses.
The first of these attempts occured North of
Ypres, East of the Yser canal, did not suc¬
ceed to advance.
The two others were against the plateau de
Lsrette. Towards the North-East and South-
East, they did not get up to our lines. Two
oiher attacks against our positions of Neu-
ville-Saiat-Vast, in the village, in the cime-
tery and more to the South in the region
called the « Labyrinthe ». Only at one point
did the foe succeed in getting into our ad¬
vanced trenches, but he was driven out,
leaviog many prisoners in our hands.
In Argonne, the Germans blew up several
mines close to our positions and tried with
forces to occupy the holes. Our infantry
threw them back to their lines, inflicting
heavy losses under a shower of bsmbes and
grenades. The failure of the enemy was
complete.

■ I ill JIMM

CQMïïllQïïËRUSSI
Petrograd, 22 mai,

Le 20, et daas la matinée du 21, la pous-
sée de l'ennemi vers le front galicien a
faibli légèrement.
Sur la rive gauche du San inférieur nous
avons pris i'offensive depais la Vistule
Nous avons enlevé d'assaut les villages de
Krawoé et de Burdzi.
Sur la rive droite du San nous avons
pris le village d'Ignace.
Dans la région de Przemysl, aucun chan¬
gement .
Nous continuous è serrer de prés l'enne¬
mi dans le région de Srwali .
L'ennemi a employé des gaz délétères sur
le front de la Narew.

La Santé du Roi de Grèce
Atbèaes, 24mai,

Samedl matin, le roi a snbi one incision
inSereestole, permsttant la po3e d'un draiu.
Uoe heore après ceite Intervention ehirargi-
caie, la tempéeatoro s'est ePsvoe a 39»6
Le gonvsrnemeEt, en ppéssaca dos inqaié-
tiid-s iospirées par l'état de sam.é da roi, a
pris la decision d'appeisrde Bartin !e protes-
sear Frédérie Kranss, aai ayant dsj4 a piu-
siaors reprises seignó re souvesain, a para
ea conséqneitce désigné poar lui donnsr ses
soias.
Le professenr Kvauss ansaigne !a patholo¬
gie interne a l'üaiversitó de Berlin et est
chef de clinique 4 l'hèpitai de !a Charité de
cette villa.

L'aggravatian de l'état de santé dn roi a
produit snr le people une prafondeêmoUeri.
Des prières sont dites dans teutes les égliseï
ponr sou rêtebiissemant.
A rsglise grecque da la rue Georges-Bizet
Des prières ont été dints, h er matin, 4
i'égtise grecque de la rue Gsorg»s-Bizrt pour
le rétabfisseiaent de la santé dé Sa fflajesté le
rei de Srèce.
Le priace Georges de Grèce y assistait,
aiasi q»e 'es ministres grecs et lo personnel
de la iéeatton
Tons fes msmbres de la coioaie grecque de
Paris étaient présents.

OnTau^ateniaé sorrierBsüert
Beifort, 23mai.

Un Taube volant trés haut a teaté de venir
snr la ville.
Pourchassé par nos aviateors, attaqué par
la canennade des forts, il a été obligé de re-
brousser chemin.

LEBOHSARDSHENTDEREIMS
Reims, 23mai.

Après trois jours, pendant iesqaeJs la viile
ne recot aucun obus, les Allemands ont re-
commencé 4 envoyer des projectiles sur
Reims jeudi matin.

Un Chalntier coulé
Loadres, 23mal.

Le chalntier An$elo, de Hall a été coulé
dans ia mer dn Nord, vesdredl, pro babi e-
ment par une taine. L'éqavpüge se réfogia
dans des canots et fut recueilli par un va-
penr norvégien.

Les Italiens a Smyrne
Athenea, 24 raai.

Les autorités da Snayrne prennsnt des
inesnres extraordlnair-es contre les sujets
itatiens, leur défendant de quitter la ville
seas peine de mort.

L'ITALIEENGUERRE
-w.» ,

L'état de guerre entre l'Italie et l'Autriche
commencera aujourdliui 24 Mal

A l'hcure oü nous meltons sous presse,
nous recevons cette dépêche de VAgence
llavas :

Rome, 23 mai.

L'ltaiie a déclaré aujourd'hui la
guerrea l'Autriche-Hongrie.
Les passeports ont été remis
cette après-midi, a trois heures et
derrsie, a IM. iYIacchio, qui doit partir
demain.
L'ambassadeur d'ltalid a Vienne a
été rappe ié.
L'état de guerr© entre l'ltaiie et
l'Autriohe commencera demain.

Lalohilisaiioaitallenne
Da fait qn», ces jours derniers, tos réser-
▼istesont été rappeiès sous tos drapeaux par
classes successives, la mobilisation se trouva
déja trés avancée.
L?s armées aiasi formées soni dès mainte-
na«t concantrées sur la frontière, et le traüc
ordinairs ne sabira pas de grande perturba¬
tion. En rflrt, il a été annoncé que les ser¬
vices d8s c&emins de fer, taut pour les voya-
gears qua poar ies marchandises, coatinae-
ront de tapon régolière.

LesAuxiliairesilalieas
sontapprléssenslesdrapeaux

Gontrairemeat a ce qui se passe eu France,
dans les trois jours de la proclamation de ia
mobilisation, tous tos hommes en Italië, de¬
pots les jeunes geus de l'active en congé
simpte, josqa'a rt y compris la territoriale,
doivent avoir rejoint tours districts.
Dan3 le premier appel n'était pas com¬
prise la troisiècr.e catéjorie, qui compreod
tous les citoyeas qui n'oot pas fait de ser¬
vice, taais qui sent aptes a porter les armes,
et dont le total est d'enviroa nn million.
Un deuxième dacret appeUe les jeunes
geas apparteoaat 4 cette troisième categorie,
depnis la classe 1883 jruqu'a celie ds 1893
inclose.
On sait qu'en Italië les classes portent le
numéro de Pannés de naissance.

Efli'6!ef»enlsdansI'arislöcralicrsmainc
Le Popnlo romano publia uae list-s de no¬
bles remains qui participeront 4 la gnerre,
soit comme volontaires, soit comma sofdats
régniiers.
Pai mi ces noms flgurent to roaire de Rome,
le prince Golonna et ses tr»is fils, un autre
prince Goioana avec deux fits, le dac Sforza
avec soa fits, to prince de Piombino et son
fils, Ie pnnco riaobrandini, les frères prin¬
ces Lane»llotti, le priace Altieri. denx pria-
cas Torlotoa, le pnoce Boncompsgtii, deux
princss Caffarelli, ia priace Patenziani, qna-
tre priaces Ruspoli, las deux princes
Caeta.ui de Sermoaeta, les trois frères prin¬
ces Rospigliosi, tos princes Genoii et une
fonle de decs, marquis, comtes et barons.
G'est toute ['aristocratie 'libérala et clérieato
qui, saus tos drapeaux, va servir.

L'Italierefuselescorrespeniiaalsdeguerre
La Stampa apprend, par son correspou-
dant de Rome, que le chef d'état-major de
l'armée, ie géoéral Gadorna, MM. Sa'andra
at Sonatno se sont mis d'accord au sujat de
('organisation dn service de presse en cas de
gnerre.
Le ministre de la gaerre, après en avoir
coaféré avso sas coüègaas, a d'midé qn'an-
con correspandant spécial tie serait adrais 4
suivre ies armées. Un oifics de presse sera
installé sons le controle de l'autoritê mili¬
taire et fonctionnera comme dans les pays
en état de gnerre.

EscarmeucheAlaFrontière
La Giomale,d'Italia aunonca qu'une ren¬
contre a eu iiea a ia frontière entre des al-
pins et des soidals autrichi«BS.
Un detachement entirmi étant entré en
territoirs italien, les al pins acconrnrent et
rairent en fuite ies envahisseurs. On n'a pas
de détails, ni sur l'endroit oü la rencontre se
produisit, ni sur tos pertes.

L'étatde Guerreda-, les
Fronlières

Provinces

Depuis plesieurs jours ia province de Yé-
nétie se trouve en réaiité en état de guerre.
Dans ce seul secteur de l'Italie, il y a
plus d'un demi-million d'hommes concen-
trés. La cavalerie s'y trouve en grand nom-
bre.
Dans la région de Dolmite, tous tos éta-
biiüeements pnblics et de nombrenses pro-
pmtés privées ont été requises par l'auto¬
ritê militaire poor te logement des troupes.
Bes baraqneaaents ont aussi été instaliés.

LesepéralioBsdanslesAlpes
Le coleael Repiagion donne dans le Times
tos intérssaames considérations que voici
snr ce que seront les opérations italiennes
daas les Alpes :
IncoBtestabieraent et quelqua slratégie qae l'on
sdopie, fl faudra psrer a l'attaque du cöté du
Tyrol LaAgue acuielle d« développ-mpst de la
gr»ode aranêe italieene vis-a-vis dt-s forces au-
trichieaaes s'étend de Trieste a Paris, et la ligne
d« péaétration snr Vieaiie passé p»r Gratz Les
campagnes de 1797et 18!9déraontrèrent ample-
ravmtqu'oss arraéu ne peut passer de Véaétie ea
Styrie saai avoir f ccupé le Trentin et la vallée
supérieure du Piave.
La mission de flanquement confiée a Masséna
en 1S87ets Letcbvre en 1809 sera certainement
cenfiee aujourd'hui aux troupes italiennes et c'est
seutemenl lorsque la menace du Tyrol sera com-
ptètranent supprimée qu'une arraée Italienne
paatrra pousser en avant vers l'Est. SIfort que
soit te Trentin naturellement et par suite des dé-
fenses qui y ont été organlsées, ii est exposé a
une attaque enveloppante et peut être pris si le
plan est bien conqu èt résolurnent exéculé. M»is
la principale opéralion est ailleurs et l'aciivité

actuelie de la Russto, de la Sorbinct mêmnpant,
être d autres Etats perraetlroat a l'Italio do Ie
faire plus effl'aceraent et ea étroile coopéralioa
avec des armées actives.
La situation de l'armée italienne n'était pas ab.
solument favorable au début cbs bostililés pal
suite de divers défauls qu'il n'y a pas lleu (te
dlscuter en ce moment, mais pendant les mslj
qui out suivi tout le possible a été fall pom
preparer l'armée a la guerre
nLej de<Alpes ne sont dan3 leur enFem<
Me d.-marrassés des neiges quo pendant cins
m is environ. Les choroids mutotiers do? col»
ies plus hauls ne le sont quo pendant trois roois
Avant li Révolution frauQai3eoa n'avait pas
rnabitude de commeocer des opérations de guer¬
re dans les Alpesavant juillet et les arraées pre-
naient habiluellement leurs quailiers a'hiver I
la find'octobre.
Les secteurs de montagnes plus bas et, pai
suite, plus accessibles étaient traversé» entre
avril et décembre. G'esi ontre mii et noverabic
que l'on passalt les cols les plus élevés.
L'interventionde l'ltaiie se produit done au mo*
ment lo plus favorabie au succè* de ses armos.

fliudeGbürgcoatreITialie
On télégraphie de Lugano que la presse ai
leinande annonce que les forces austro-all®,
maades, qui devroat se battre contre tos
liens seront commandé83 par le martcha
Hindenburg.

Süvèresprécaalieasilalicaaes
Les trains eairaut eu lialie do. vent arêfi
ies stores baissés 4 partir da la frontière. Des
avis placardés dans tos wagons invitent les
voyageurs a s'abstooir de chsrcher a se ren-
seigner sar la situation et les mouvements
des troupes. Des points sévères sont pré-
vues ponr ceux qui enfreignant eet ordr.-
Arrivés en tar^i oire italien, les royagearf
sont fouillés et les bagages visités. Les roies
sont gardses étroitement par des soldata.

LegöüverfiementItalienetles
AmbassadearsAaslrs-All^finds

Rome, ï.i mai.
Les ambassadeurs d'Antriche-IIougr.e «|
d'Aüemagne ont feit cennaitre 4 la Consuiti
la nombre da wagons dont ils aaratout be-
soin » uu' tour dèpart.
Ces trains specraux se (convent p ê's et i
leur disposition, mais jusqo'4 présent II#
n'ont pas encore annoncé quand ils compe
taient en faire usage. II soinble même qug
les dip.'omates altoasands et anstre-hongroii
voadraient prolocger cette période fi'attente.
Les journaux pretendent que la gou verna¬
men t italien n'est pas disposé 4 se prête#
loagteinps 4 ces combinanons et que, dans
tous les cas, il ne laisserait p;»s passer plni
da deux ou trois jours avant de tour remst-
tre ienrs passeports, si toutefois, d'ici 14,
aucnn incident n'était venu déciancher les
hostilités.
Le Giornale d'Italia assure que te baron
Macchio pirtira aujourd'hui inndi.
Selon ce journal, la visite que l'ambissa-
denr d'Autriche-Hongrie a laite samedi 4 M.
Sonnino était urse visite da congé. La baron
Mdcctoo était en redingote et en chapeaa
bant de (orme.
Le prince de Büfow retarderait son deparl
pour régler, dit-on, l'incident des Italiens
résidant en Aliemagne et qui font retenus 4
la frontière.

L'ambassadeurdeFranceillaCoüsalfa
Le ministre des affaires étrangères, MSoa«
nino, a reqn, samedi, ('ambassadeur de ïur-
quie et l'ambassedeur de France. Au mo¬
ment oü M Barrère q iittait ia Gonsulta, les
soidats qai se tronvawnt dans la caur da
palais l'ont applandi, en criant : « Vive ia
Franca 1 » M. Birrère a réponda par Ie cri
de : « Vive l'armée italienne ! » M. Sonnino
a rr?u égatomont M. da Giers, ambassadeur
de Rnssie, et l'ambassadeur d'Espagne.

LesMiaistrcsaaprèsduVaticaa
s'établirfintü LnpB8

II doveredeBellinzona publia les infoimauom
suivan'es :
Dès que la guerre sera d.folarée entre l'Itas
lie et tos empires da centre, ies min istres dï
la Prussa et do la Bavière anprès du Vatt&m
s'eubiiront a Lugano pour ia duróe des hos¬
tilités.
Le prince de Büïow.dont le frère Christian
hsbite depais longtemps Lngano pear des
raisons de santé, est atcendu dimanche ma-
tin dans cette ville oü il séjournara quel-
qnes jours.

L'Entliousiasmenaiiiins!
Des dépêches de Turin, Gênes, Naples, Mi¬
lan, Florence, etc., annoncent que 'a nou¬
velle de la mobilisation a provoqué dam
ia population un enthousiasme immense.
Des cortèges avec drapeaux italiens et
francais parcourent ies rues ea chantant des
hymnes patriotiques. Dans les cafés et Ie»
theêres, des manifestations enthoosiastes
s'improvisent. On joue les hymr.es italiens el
la Marseillaise, qne saluent de vives accla¬
mations. Partout l'animation est trés gran da

LePetipledeRomeb la Légaiioadö
Roaaaflieeta1'AmbassadedeFraace
Uncortège nombreux s'est rendu sametff
soir devant la légation de Roamanie, oü il
s'est livré 4 one manifestation de sympathit
pour la nation latine.
Sar le balcon cantral da palois, le princ»
Ghika, ministre de Roumanie, s'est moatr#
avec le premier secrétaire de la légation, M.
Artom, député, président de la Ligue itaio-
roamaine ; M. Barziiaï, député, etc.
L'apparitioa du ministre a été saluée pal
des appiandissernents et par tos cris df
« Vive la Roumanie 1»
M. B*rzilaï, prenant la parole, a dit au£
manliesAants :
« Je souhaite que tos rapports d'intira#
amitié qui ont tonjours nni tos deux peu-
pies frères en temps -1e paix se resserrenf
de plus en plus et se coaso'ident pour ie
trfomphed'iin ideal cummuu sur ies ciumpt
de batailie.
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La fonle a applaud* de nouveau et de non-
Teaua acciami» ia Roumauie.
Le prince Ghika a dit : « Crif-z : Vive
Fltalit! ! » Dss acclamations lui oat re-
portAu.
l>-s ir»iH|«stant8 se sont alors aikperses,
pentterH/ptfun gronpe se diligent vers la
place Pawfcse et faismt, devant l'»mb »s»»ée
Be Prases, une ctvUeuEease manifestation.

m

Tonfe la popwJorion étatt rénnie dans I* '
taoTs bistowqem dn «?ua«» SaaaiSWv» da*s
lattente das dëete»ns get* eftJemsMWietes.
QB*«*iöu apprit «we le ge««ef»emw!t ob-
PBuit pbd»s poiwatra, Ie pa*öten tereatotpa
at hfesséa»x araktrésraeiiMsise de la foot».
LesiMHwms Bffcaioar des mjsfns et s^sro-
Rasrawaff, bss Ctospeaux vofeöent en Fair.
os ie» Qp&msfam de Vieste présents
éi» tont FH>Sfe^owj^jtas^e®ö>«in«fexstes.
Vetste*, SSntesq, Fatfaoe essgMffiftntde sol-
Bats. Itee taafcus4e troupes etirapprovisioa-
«Msowaas®s9S«a®wiT fit u-ait.
Rsks aAoar. d8}4 dit que des préeaHÜosas
•pécfe'^s ont rtÓR!>rs«spoor la s*ut egards
ées tfifams aa>tteilj.a«s.
Dana oeat tra&ffes plas tamarquahtes ta¬
bleaux de la Cölietafen Bella Aeti, de V«nisa,
Ont «&fi9tplflfds a Rome et a Fiosence Vingt-
•ix tableaux de dtoerses église» ont été con¬
gés a la saovsgurde de l'EUit par les autori¬
tés ecclésiastiques.

Laragealleiaaade
La presse aüeinaude continue & ma-
BiT ster une fure or folie de la decision
patrietim» de l'Italie. A titre d'écbaBrillon,
voici qosteques Irgues des Munchner Neuexte
Kucknchten ; les autres journaux soat 4 peu
prés an roême diapason :
Le people lallen écrit le journal munichois,
leut r«ncrci«r le cabinet Sataitera de ee que II-
jalie est «jx ij&ux du raaarfe either couvefte da
hor;te el «Jgtffilbée eomrae un taJrre-qnJ vemsa-
brer laatnwafaaUam»in ffiféle et pteine de don»
ïuelai tend r»HÏ?«m«ntson ami iMbiet vendu,
felle est Hessfagm»du roagasln des lwfc*B.ds.Sa-
Uadra et tettfitamotl trahi leur anul,erft vendu se
S»ngdes (fk du pays line «notKÏe<Rbaudhs régU
Ie propte djtidte et le pousse wn feiptus fo»le
rrrerie de Pt»w>loiremoderne. ERNrtto»pcatfent «es
Sourptftera«vee FAulttege, «wit oëja tsstte pour
Ie salasre dtvtoitas qu'elte derail regewotr ; et (fes
brigands pSrcitK,qffiont osOse meier sux geas
boD"êtesBvni)petlent que d'hnnneur slors qu'ils
jHétinentFboaneur dans ia boue. . ., etc., etc.

lê OÉKGHOllTiONDELITBIPLIGE
LaRépoaseaalriehknae

Le ministre des affaire; êtrangères dn
|onverae«ieat austro-hongrois a reiais a
rambassadeor i Yienne dn gouverneweBt
Haiien aue note en réponse è. la comnroni-
caticn qne-celui-ci Ini avait adrsssée relati-
treraeut 4 la denunciation ds ia Triplice.
L'Autriche-Iïoagrie prend note de ia d^ci
*ian « avee une surprise donlonrsuse ».
felle proleste de ses meilleures intentions,
déckore qiAja envavant an ultimatum 4 ia
Serb te, « is bat que l'Aatriclte-Hongrie en-
Tïssgeiftt fut pureroe.it et simplernent de
proteger la ixxoriDFchiecontra les monées
ïévoltttSoanaires de ia Serine et d'empêcbar
la continuation d'nne agitation qui tendaii
au dcmembrement de rAutriche-Hongne,
oni abooi.it 4 plusiears attentats et fiuate-
ibent au crime de Serajero. »
La note se poarsuit ea ces ter mes :
D'silleurs !e gouvernesneat ila!ion savait que
rAutriutie-Hongrie n'avait aucuae inteatioa de
toequé-'e et. Serbia.
II tul rxpressémeat déclarê a Rome que l'Au-
tricbe-Hongaie,si ta gu^rre restait loealisóe, n'a-
*aii aui'une inteatioa de s'atUquer a i'intégfitó
terrilofislo ou a la souveraineté da la Serbie.
Qaaad, en coflsCquece de I'interveniion de la
Ru sic, la iutte purement locale entre l'Autricbf-
Hongrieet la Serbie,contrairement a nos voeux.
preuait un caraalère européen et que l'Aulricbe-
Konene et rAremagne se virent aitaquêes par
piusieiirs gramtes pu'isinces, le gouvernement
roy 1rCclamala neulralité de l'Italie, mais sans
donrier la raoitidre suggestion que célte guerre
provequCepar ta Russia et prèparée longtemps
suparavant pournrti 6tre de nature A pnvcr le
traité de la Triplicede sa raison d'ètre.
li sunit de rappeler les déclaralions que feu le
marquis de SunGiuliacofit a ce temps et le 16.16-
Éramnie quo le roi d'Kalie adressa le 2 aout a
F'eniprrem' et au roi pour démootrer clairemeni
que le gouvewement royal, a celte époque, ne
fronva rien, dans les démarches autrichiennes, ds
Con'ruire aux stipulations du traité d'ailiance.
A'taques gar les puissances de !a T/ipls-Ealente,
l'Autfieüe-flongrie et l'ARemagne durept défen-
dre icurs terflfoires, raais cette guerre aéfensive
C'eut aucuneinent pour but « Ia réalisaiion d'un
fn'ogrvmrne onposé aux istêrêls vitaux de i'lta-
ie ».Ces iptérêis vitauxou ceux dont neus avions
Com,alss»aee ne furcnt menaces en aucuae fa-
pon. B'tfuleurssi le gouvernement italten avail
eu des craintes a eet égard, il await pu les décla
rer et il anrsit cerfa nement rencontré, a Vienne
aussi bien qu'a Berlin, la meilleure volonté de
preléger ses intéréts Le gouvernement royal a
lette epoque fut d'avis que ses deux alRés,eu
tue de la situation, ne pourrail pas invaquer ie
t';svs {mieris vis-a-vis de 1'ItaHe,mais il ne fii
aucune communication qui pourrait justifier la
Erovancequ'il consi'lérait ie precèdé de l'Autri-
che-ttongrie eomine « uae violation ftegranle de
Ja 1-ttrc él de gesprit du traité d'adllanee.»
Les cabinets de Vienneet de BeBttn,tout en dê-
p'orant la resolution de Htali* de rester neutre
funo résolution qui, a notre avis, ne fut guère
couipaflbte «vee l'esprit du traité) reconnurem
Céanmotas loyaiument te point do vue du gou¬
vernement Rationet l'échaage de vues qui eut
Uua aiors établit le maintien inchaogé de ia Tri¬
ple-Alliance.
frécisément a l'égard de ce traité, et spéeiale-
jnrni de (luttele 7, le gouvernement royal pré-
$f i.ta ses revesidications qui visaient a obtenir
en trines compaosstions dans le cas oü l'Autri
• che-Hoagrie tiretait des «vantages territoriaux ou
«utres de la guerre des Balkans.
La communication se termine snr celte
Aéciirabon.
Le gouvernement austro-hongrois ne pent pas
preodre note de la declaration par tequelte le
gouvernement iiaiien fait connabre qu'il désire
leprendre son entié e tiberté d'ecbon et considé-
rer le traité d'alliance avec l'Autriche-Hongrie
Beramenon vaiable et sans eflet pour l'avenir,
Sui qu'une pwciiie declaration du gouvernement
loyal rst oljsrrtumentoppasée aux obilgations
loK.nnelleaauxquellas l'Italio a'engegea aans le
feaitédu i>déo*mbre tola et qui aséurait la durée
ta noire alliance jusqu'au 8 julllet IbtO,ne per-
lettaut sa déuouciattonqu'uee année auparavant
pt r.e prévoyant p«s sa dénonclation eu son an-
BulafNwavant eette date.
Le gonvernemeBt royal ilalien s'élant débar-
assé de toules ses obligations d'une faten arbi-
raire, le goovernemeirt «ustro-bongrols refuse
je prendre is respoosabiölé de toules les coasé-
quence» qui peuvent résuiter de cs procédé.
Rappeioas que le gouvernement itaiien a
fait trés ssgexuent valoir que I'Itaiia fut te¬
nue systéwatiquement 4 l'êcart des conver¬
sations austro-aliemandes reiativement a la
feerbie et qn'elie n'a pas été conanltée sur
fenvoi de l'nitimatnm 4 cotte dernière puis¬
sance. I>«ce fait, eüe était en droit de consi-
dérer que ie traité d'alliance était virtueile-
Bent roiofm et il l'était en fait. La dénoncia-
lion du 4 mat n'a tait que consacter oftictel-
lemeDt l'élat de choses existaat.

fillVAFAIRELARMMIE?
UnAppélitaiien4 la Eoumacle
La pjsé^deuee de la Ligue italo-routuaiae
a 4 M PMineseo, president de ia Li-
g«« wmixane-itafienne a Buearest, la dèpê-
clie suivante :
En ce jour mémorsbte oti le Parlement, inter-
p«éte de la peu«ée oatioaale, scclame l'sccom-
pdeoeomotdas deslmées htvtoriquesde U p-.Srie,
fame de rï«lie se retoiuno vers sa «oe.urrou-
mvtne, couöante que, a fbmre so«rême. eöe aa
se dératwra pa«a gaupeldu trés nobie s»»g com-
rouo e-tque, dws ra lutte cngejfée pour le aora
ta*«,ortel de Rome, elle sera avec nous pour
aPeterneRegioire des den peoples.
Pour la psètóflcneeAi V.Ugue :
Signé: AtsfiralBeïtol* prtoce di Scalsj.,

dépiitö Ahtom.

La rêpsrcussianen Eoamanie
Les journau x locanx psib'.ierit, en man-
chette, quelques détails sur la séance de la
Cbüttbrw itahemsKr.
L'AdevertUajonte qua maintcnant que Tac¬
tion de ('Italia est nn fc.it accompli, la Bou-
nianie doit terminer rapidement les négocia-
tions.

La Roumaaiesuivraii l'Italie
Le correspondant de, la Lanterne lui lélégra-
phle de Buearest,22mai :
J'apprends de source diplomatique que
rk<saccords sont mtervenus outre fits lie et
la Rewmauie et qar'aue iois riotprvenbou
dêo-dée par le pajHtcEnewoeatde Rome, cetoi
de Ib.c-.ïEfists'itvra fcxemple de i'ltalie a
trè-. brcf délai. Sctte importante qaesiioo a
été ds*cttfée io 184 la Consul U, dans I'ewtre-
vue signalée ofBciellement par la chronlqa*
eotre le mimstre de Roumanie, prmce
GWk't et le sous-secrétaire d'ètat aux Affai¬
res etraagères, M Bo 'sirelli.

PréparatifsMilitaires
La Roumaaio. suivani i'exemple de I'lta¬
lie, a mektttsé a pen prés toute son armée,
bien que tlordre officiei de roobilisat»on n'ait
sas ére puhlié. Une dépêche de Pétrograd
Tannoöce.
Les f'oscps ror.ms.incs coneentrées 4 la
frortCiCf-8ö'Antriche s'éïèwit au chiff-'e de
300.OtlOhommes de première ligne. Towtes
los mnnüions et taut le matérie! do goerre
conwaaaMlésen Falie, ont été envoyés par
Satonique.
A la suite d'une decision du Cortseil des
minlstrcs, les insïit«ten«s, mai res d'école et
profasseors dipiómês ont été admis, on ie
sail, 4 passer les examens d'offieiers de ré¬
serve.
Plusieurs centaines d'entre en x ayant sa-
tisfait 4 ces examens vienueat d'être nom-
més soas-lieatenants de réserve.

lasAllemandssetenteeet
sutourdelaBassée

Le correspondant du DailyNeicsdans le Nord
dela France, mande, a la date de vendredi :
L't»premt seuible avoir re?u des rentorts
constdérabies autour de la Bassée durant les
Stiwieres vingt-quatre heures.
pux déserteurs allemands parvenus dans
Sgoes anglaises disent que i'empereur a
Ja (les ordres poar que noire avance soit
Kêe4 toutprig
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d'abord que ces tqyanx étaient destlnés 4
faire rianter les routes derrière les tvoupss
en retraite, .mais 11 est certain maintenant
qu'üs font partie d'nn p an forraé pour dé-
tcuirfi les troupes enrahissantes par les gaz
empoisoanés.

Un Exploit de nos Aviatours
On 3pp rend d« Dur.kerque qce des avia-
teors fracfiais ont rénssi a détruire le pont
du chemin de fer de la Scsrpe 4 Douai. D.'
ce fait, te trafic en arfaère du front allemand
est coiHpièteoient bouleversé.

EN BELGIQÜE
Les Allemands songeraient

a attaquer l'armée beige
D'aprè3 une dépêche de Rotterdam au Daily
Mail, les Allemands attendant que les ter
r.iin . inondés autour de Dtxmude soit sé
chés pour attaquer l'armée beige, espérant
atteiadre Galais par un chemin plus facile
que la route d'Ypres. La prise de Galais est
'O;.jours pour eux une obsession.
Les soldata allemands sont déraoralisés
par les pertes terrmfes subtcs dans les ré¬
cents combats, et tours officiers essayent de
ies récooforter en leur parlast de la « dé-
route compléte » des Raases et des victoires
turques dans tos Dardanelles l

Les barbares en Belgique
Une dépêche de Rotterdam dit que le goa
veroemerst de la province da Brabant beige
a recueilli des stalistiques sur tos damroages
canrés par les Alteman (Is dans la province ;
ii rósuite ds c?s statistlques que 5,482 roai-
sóus ont été brüJées, 16,000 en dominates ;
337 person nes apparienant a la populaton
civile tuée« et 2,112 emmenéss et emprison-
aées en Alleroi;gne.
Le village d'E verdingbe, un grand village
situé sur ia chaussée dYpras 4 Fnrnes, et 4
5 kilometres du caual d« Dismoele a Ypres,
a été bombirdé de Langemarck. Eu un jour,
te village reput 78 bomb-as. Les maisoss s'ef-
foadrèrent avec graod tracas. Les civils pa¬
rent prendre la fuite au moven des autos
angtaisss mises 4 leur disposition. Le cnré
slela paroisse et les religienses des hospices
allèrent se réfagter 4 Poatoise, taniis quo ie
vicaire, bravant la mort, res ta jasqu'a ce (ine
urns lei habitants aieat pu êire évacués Une
grande partie de la population est partie
pour l'Augtfiterre.
Le bouMgmestre du village, M. le comle de
Laubépin, ainsi que son fits, ont dü ftiir sous
les obus. Leur chateau ei i'église monumen¬
tale sont entièrement détreits.
Ou sjwiale (Mie, au cours du bombarde¬
ment dlSlvardiftghe, plusieurs families ont
été sépsrér.s, et que de nombreax habitants
«ont tö»sibés sous les bombes allemandes.
Le Telegraaf rapporte aussi que lea ca¬
nons lourds qui ont bombardé Dankerque
«t Fnrnes ont également atteiot la ville de
Bergnes.
Le Bombardement sur le front beige
Le corresponds nt 4 1'EcIuse da Telegraaf,
d'Amsterd,vpi, télégraplue que ia canennade
s«r le front tTYpres a repris avec violence.
Des aviateurs ailiés out sttrvolé la cöte bei¬
ge accwpéa par les troupes allemaad.es, et
»ucè-ent plusieurs bombes, occasiotinanW
des dégats cossidérabtes et une grande pa-
nique pa?«ai les soldats.
A ia suite du bombardement de Poperin-
ghe, tons les lubitants avaisot foi dans la
direction de l'Oaest, vers la froatière tran-
p*be ; mais, poar trouver un asiie, un grand
nombre a du aller jasqiï'4 St&envoorde,
Sassel, etc. Actueilememt, une banue partie
de ia population est rentrée.
prés le coricorrespondant 4 Poprriughe, tos

civils'des communes clT5l
D'api
vils des communes d*Ëteerdinahe, Boesin-
he et autres commnnes plus éfegnees, tela
fes vtdages de Vlamerlïnghe et Bricletn, ont
été attemts de crachemeets de sang, par
suite de l'emploi, par l'armée allemande, de
gaz asphyxiants.<»■—-
EN ALSACE
Les procédés allemands

Des voyagears arrivant d'AIsace déc'arent,
dit ie Daily Mail, que les Allemands font de
grands préparatifs et instalment des lignes de
tuyaux réanis avec des stations génératrices
4 trente ou qearante kiiouiètres en arrière
du front. Tout est prêt, dit-ou, pour répan-
dre des qnantités de gaz empoisoanés quand
les Franc.iis avanceront en Alssce.
Un travail semblabto a été effactué sur la
frontièro autrichienne, oü teute la region a
jAótéoreuséeet garatedétuyaux,Oa penaait

SUR MER
Volderanglals coulé

par un Sous-SSarln
Le voilier Gienkolm,jaageaat 2,000 tosmee,
rfivenaeKhnCtaik «i #e rewtenta Qoesruno wt(.,
a r.incoaferé tin sows-roarln allemand 4 cmq
heures du sotr, ie Si.
Le fo 'tt-mw opdsnna ,4 l'équipage é'a-
bandosffifjer le navire et tira ensnite treats
coups de oasBoa ee petit calibre sur le voi¬
der, qui coyla.
Les vUïgt-(fte8f hommes qui camposaiani
l'éurtripxge sent M'rivés 4 Bsxfibaven par lears
propos roeyens.

Un Steamer francais
échappe au torpillage

Alors qu'il faisait route de Ténériffe ao
Havre, oü il vient d'entrer avec nn fort
chsrgeïue«t de b.-»a««s et café, Ie capdaine
du navire Amiral-de-Kersaint, de la Ck»«np»-
gffie des Giwr^reurs R-a rxs, sijesate qu'a 24
rallies de Bw;ffitir, il apert; at, a 100 mêiros a
gauche du vapenr, le siflage d'«ri so»is-«mi-
rin qui se dirigeait vers fui. Ua officier da
bord et deux matelots ont parfaiterwint dis-
tingné le pérteenp." qufiiqves insraots après.
Le capitalne De !a Grange Ot ausshót gouver-
n»>rpar «rmbardée» pesiitent viogt minnttM
et dtwma f'ordre de partir 4 tonte vitesve.
Cspendant, avant dtentrer en Manche, to
cipitaiae de \'Amiral-de Kersaint avait fait
fixer s«r te trawrs du gasde-corps de la kw-
gue d»n«tte deux étiquettes rrctangalaires
Eortant, a chaque bout, les trois conleors
oiiandaises et, au centre, ie norn d'nn va-
peur de cette natio&alMé.
Le commandant attribne 4 ces pancarfes
l'hésitafeon du sous-mari» 4 I'attaqu^r, hesi¬
tation qui lui permit de luir. II ajoute que.
du resle. les n,wires anglsis et franpais sont
trés reconnaissables, ne portant aucune
marque extérieure. Dsqinis son passage è
Barfleur, te capitatoe de l'Amiral-d*-Kersaint
déciare avoir rencontré de nombreux débris
de bois, de caisses et de ballots.

-MB*.

EN ORIENT
L'ATTAQÜEDESDÉTROiTS
LasOpératioasd'tia Soas-Mirio,anglais
dansla Her deMamara

Ou connait msinteoaat avec exactitude
l'oeuvreqiceoraplte par te sous-marin anglais
qui pécétra dans te mer de Marmara. Six ba
liments, dootquatee transports et deux tor-
pilleur-s eaaetnis, farent coutés par lui.
D'sutres transports silloanaiant ia mer de
Marmara, ramenaot »ers la cöte d'Asie les
families turques affotóes qui évacuent la
Turquie d'Enrope, veritable exode fiual des
musutoaos d'En rope. Le sons-marin anglais,
a Ia merci duquel se trouvaient ces trans¬
ports, a laissé coutir.uer leur route a ces ba-
timents ch-rgés de Lmiltes.
Cette difference de procédé dans la fa?on
de faire ta guerre navate entre tos sons-ma-
rius anglats et les soas-marins allemands
n'échappera pas certaiaement au mond©
civilisé.

Les Turos lascsnt dn Vitriol 4 lsnrs
Adversaircs

Lrs blesses australien3 coniinueat a arri
ver en grand nombre an Caire. Oa instalie
des höp taux sous les tentes dans l'Ue de
G 'steoh, sur le Nil. Les autorités militaire*
anglaises ont demandé aux autorités ita-
liennes l'autorisat'on de se servir de l'hö,pi-
tal itaiien et ont offert en éch tnge un vaste
terrain auprès de i'höpital ; fes malades ita-
tieas pourrout, aprós que i'on aura cons-
truit 4 la hate quelques baraquemeais, y
être transportés.
De nouwsaux trains, bondés de blesséq
sont arrivés ces jours-ci, m iis le public «'a
pas pu s'approcher de la gare. On a re-
marqué que tons tos btessés avaieat la tête
coroplètemvnt bandée. Ou dit que ces bles-
sas, assrïz aombreux, sont aveugtes ; its out
regu sur la figure et sur les yeux du vitriol
que tos Turcs lancent avec de petites pompes
portatives.
Gette nouvelle atroeité a été coofirmée de
plusieurs cöté3, malgróle silence ab30lu de3
autorités.

Les Arrestatiossa Constantinopla
Les autorités da Constantinople ont procé¬
dé da nuit 4 de nombreuses arrestations
piTini tos Cléments chrétiens et étrangers,
roêwe BHrmi les musulnians, sous le pré-
texte d un complot ourdi contra les Jeones-
Turcs.
Le mécontentement général angmente,
mais aucun mouvement ne peut se mani¬
fester confre un régime de terrenr poussé 4
l'extrème.

Le G-csbea
Le Gtsben,trés eudommagé a été amené 4
la mmorque dans la Gorne-d'Or par le
Breslau.

UnRégimentturc se eoulèvea Smjrrae
Ou mande de Mytilèae que l'un .des régi-
ments de la garntson de Smyrue s'est sou-
levé. Ua grand nmnbre de scudats et d'olfi
ciee* oat cberché refuge 4 bord des navires
allies qui croïsent davSfnt la vi'.Ie.
Poer OKipêalter Ie raste du régiment de
les su tere, tes auJorités turfqoes out coulé
tons les petits vdffiers et toutes tos embar-
cations 4 rames dans les ports de Vouria et
de Gulbakché.

— "

EIST G-RÈGE

La presss grecque et l'intervention
italienne

Tons ies journau x tradnisent, en de longs
articles, l'impression de plus en plus pro-
fonde csusée en Grèce Dar l'intervention de
l'Itaria dans la guerre générale aux cötés de
la Trtple-Entrnte.
h'Ethnos s'auache sartout 4 supputer le3
profits territoriaux qui en dépsndront pour
i'ltatio au détriment de la Grèce et attaque
avec violence la politique du gouvernement.
L'Etperint estime, cependant, que rien ne
jastifie les inquiétades qDi se font jour dans
i'opinion punUqae au sujet de la Grèce,
qui continue a observer une attitude expec-
tante, ayant toojours en vue ia garantie de
sou intègrilé territoriale et surveillant atteu-
tivement te marche des éyénements, de fa-
con 4 pouvoir défendre ses intéréts s'ils ve-
naient 4 être roenacé's.
Ea (in, ia Hestta fait nu vif éloga da te di¬
plomatie et de la politique de l'Italie, « qui,
de tons temps, ont su assurer au pays de
grands av&ntagss avec an minimum de sa¬
crifices'"

EN ANGLETERRE
La Fabrication de Munitions
Le 19 an soir, sir Algernon Freeman
Firth, tnembre du Comité des monitions de
guerre, et parent dn Premier mintetre, a
fait one importante declaration. Un plan,
aupranvé par le ministra de la guerre, va
être mis en execution poor concentror la
miumfsmtere des obas en des manufactures
rationales.
Ainsi, rABglftlerre-fc pr&pare4 centraliset,
dans une kwge mesr»ns, te paodrsotion de sas
«utMiitiwes de gaerre. ERée n'aura pos son
Gnettsot ni son Essen ; mais elle évltera les
pares CPBséoneDees de ta dispersion des fo?
ces, dent ene souffre actnetlement.

La Catastrophe de Carlisle
Le trijste télescopage <teCarlisle cause dans
loote I'Auateieire une ésuotron profonde.
Le trwas de troupes a été téteseopê par un
train local en plein niwieu ; on vit ctes voya-
geurs 9e jeter par ies fenêtres et ies fteimr es
s élever des wagons du mttieu ; sur ces en-
trefaites, i'espress est arrivé 4 toote vitesse
au milieu de ce désaslre ; cette partte de ta
ligne devint bieutöt nn véritable en Ier, les
flammes s'êlevsra rapidement. Les deux
uates s-'éfewentrecooaerts l'nn Tautre, ce qni
laisve ueu d'espoir de eauver beaucoup de
viccmis.
Le /«ombre des victime? de Ia catastrophe
de Carlisle dêpassera probableoaent une oen -
tame. II y a vingt-six ans qu'un accident de
chemin de fer de cetee importance ne s'était
pas prodarit eu Aogleterre. Quatre officiers
trés coonus ftgeirent parrai ies morts.
52 soldaas du Rovat Scots sur 500 ont ré-
poodn è l'appel 4 11 h. 30.
Les voyageurs «'un sleeping-car ont été
rédnits ên houiliie.
La liste funèbre s'établissait ainsi samedi
4 rainait :
Tués : 69 ; morts de leurs blessures : 10 ;
biessés : 300.

ipalaaie
Mort au Champ d'honneur
M. Eugène-Joseph Allais, fiis de M. Atlais,
agent de police a Bolbec, caporal au . .« d'in-
fanterie, a été tué d'nne batte au front au
combat de Neuvilte-Saint-Vaast.

(litattons 4 T®rdre dn Jear
Sant cités 4 l'ordre du jour ds l'armée :
MM. Beveraggi, sous-lieutenaut ; Aubert,
adjudant; Esnault, sergent-fonrrier ; De-
houlle et Loaevai, soldats au 319«régiment
d'infanterïe.
Le lieutenant-colonel du i29« régiment
d'inlaaterie a cité 4 l'ordre du jour du régi¬
ment un sous-officier et quatre soldats qui,
* ayant dêbooché de jour d un bastion sous
ie feu de l'ennemi poar faire une patrouitte,
se cramponnèrent au terrain et resièrent ea
position tonte ia journéa, malgré ia violence
Ou feu de I'advemire ».
Parmi ces braves figure M-Eagène Re¬
nault, qui habile Frévaox, hameau de Ma-
teunay, ot qui est parti comme volontaire
bien qu'ayant cinq eniants. Sou acte de
vaillance, indépeadamment de ia citation 4
i'ordre du joor, lui a vaiu d'ètre nommé
soldat de 1" ciasse.

N«uvel!«* MïSUaSre»
Infanterie

Réserve. — Les promotions suivantes sont
ratifiées :
Au grade de lieutenant : MM. Boust. Le
Monmer et Tailletot, du 39e.
Au grade de sous-lieutenant : MM.Kirsch
et Lacoste, adjudauts au 39«.
Mutations : MM. Thierry, lieutenant de
réserve au 228» passé au 329e ; Goppuiger,
lieutenant de réserve au 5e, passé au 67«.

M. Gtergvs Bureau a Féeam|t
M. Georges Bureau, sous-secrétaire d'Etat
4 la marine marchande, est arrivé vendredi
soir, 4 Fécaipp, et est descendu chez son
beau-père, M, Ernest Delaunay, ancien dé-
puté.
M. le sous-secrétaire d'Etat s'est rendu sa
medi au bureau do l'Inscription maritime,
oü ii a rej?u les memhras des Sycdieats des
arm-ateurs 4 Ia gracde pêche, 4 la petite
pêche, des chaturiers 4 vapeur, du Syndicat
des marins, avec lesquels il s'est enlrctenu
looguement de la situation faite 4 l'arme-
meut, 4 te grande et la petite pêche.
A qoafce heures. M. Georges Bureau est
allé a l'Hótel de Vdte, oü il a repu les mem
bres du Gonseil mrmicipal. M. Daglê, maire,
lui a souhaité la bienveano.
Après une visite au port, une séance so-
lennelie a eu ben 4 la Charabre de com¬
merce, sous ia présideace de M. 1e sous-se¬
crétaire d'Etat.
M.Georges Bureau est allé ensuite 4 Yport
et Etretat.

La Guerre dans les Airs
Ra guerre aetueUe nous a ramené des ages
révoius des procédés que i'on croyail a jamais
aboiis ; la greaade et la calagalte.
Maiseüe a, par contre, a son agtif tous tos pro
gres d'nn modernisme torrililcment meurlrier ; et,
a ce point da vue, nnlervenUon de l'aéropUee a
mndifiécomplètement ia phySianamiedes aactens
combats et roêrneles donodes de lastratégie mili¬
taire.
On lira avec iutérêt eet extrait d'uae tettre qu'un
de bos coilsboratojiï's re?oit de son fits aciuelie
ment au front. Elle retrace une palpbaate luUe
aérienae et décrft un de ces épisodes de la guerre
moderne qui se produisent jonrnrilemeut :
« Et votoi maiatenant, chars paraats, Ja
chose la ulus émouvante, la plus jolie que
j'aie vue, css joass-ci : nn divri aérien, une
Iutte épique entrs un taube et un biulan
francats awtcnr d'uu de nos ballons cdptifs
d'observation.
» L'aéroplane allemand s'éiait proposé de
dtóceu'ire le cap if qui surveillait le mouva-
meat des trouprs eunemies et fournissait 4
notre comtmrfdement des indications pré-
cieuses. Ii fut mal recu.
» Une mitrailleuse postée 4 bord du bal¬
lon lui décocha des gerbes de balles. Oa
échaBgea la haut de la mitraille. Mais, pré-
venu, un biplan francais arrivait rapide
ment.
» II décrivit un grand cercle au-dessus de
l'allemand, s'appreeha de lui en poursui-
vant ses orbe3, gradueltoment diminuées de
ravon. N'est-ce pas ainsi que l'aigle foncesur
sa'prois ?
» Et alors, le combat eommenc-a. Le cre-
pitement de la lusillsde nous arrivait trè3
net. Sur le ciei tont bleu, les deux avions se
détachaient avec one pré Cision parfaite,
escortós de petits nuages de fumée. Le bi-
plan serrait de prés son adversaire en conti¬
nuant de le « canarder ».
» Le Taube n'tesista pas. II se déroba par
un vol piqué, pais gagna de te hauteur, tou-
joors ponrsum par notre aéro, et il prit la
fuite, avec des soobresants d'oiseau qui a
du plomb dans i'aüe. . . Uoa canonnade vio¬
lente : ctest le Taube qui passe aa-dessns de
nos lignes et teute toujours de regagner le
front alienaand.
» Je vous écris cela en hate. Ces mots
tous disent mal assurément la beauté du

spectacle. Le cipématographe vons 1a tra-
dairait-elle mienx 1 Grois pas. II fant en être
Ie témoin, au mflieu de la scène même,
parmi Ferobousiasme et Fémotto» des cauw-
raaes. Ei II faut senfir, avec le croiw qui Bat;
bien fort en ces minutes, rooster en söte
l'admiration et la fierté. . . — Jean. »

LeNottvelHoteldesPosies
Au mois d'octobre 1913 nous avons pré¬
senté 4 nos lectears le projet d'Hdlsl des
Pastes conpn par notre conc&toyea M. CUr-
giïl, projet qui avait afors reewriHi ttejppra-
bafion d« mé.ne Gonatel immicipal. Nwrs en
avons expose i'heareuse c»nceptkm prati¬
que et l'ingénieuse disposition architectu¬
rale.
No» conterat d'introdnire en notre viüe
an style élégant, l'auteor de ce projet était
parvenu par one ibspesitioo gé«érate d'im»
ré clIe origtaaiitë 4 faire suagir, poor tos per-
sonnes p^avant sa troaver fUi' tes pteoes
Garaot ou Jsetes-Perry, et entre les haute*
consiraofio^s qei enserreront ie fatnr édi-
fice, des perspectives d'angles véritablement
monrxmentalès.
Pour des raisons dans lesunelles il ne
nous ap «artient pas d'onarer, f'Aèministrti-
tion ceabale n'a pa« cru devoir acercbffr
ce projet. D'autres ét«des ont été entrepri-
ses et notre Commission rmtnioipate vient
de fixer sou choix sur un prqjri présenté
par M. Gbifttea. Son auteur s'impire d'au
tres préoscapations, et répartit les services
d'autre fapon qu'ils ne le furent par notre
ccmcitoyeu.
Le siyle du futur édifioe, plus sévère,
moins original aussi, que celui que noos
avons présenté 4 nos lecleurs, aura toute-
fois t'avantage de mieox s'harmoniser avec
les lignes iraposantes de notre Bourse de
Commerce.
Tout d'abord, étant donné que la nature
du terrain en cette région de notre yille po i-
vait en trainer des déprn*s CJnsidérafttes
puur ia construction des tondations et qoe,
d'autre part, les assises da l'anwen eutrepót
des tsbaos ont merveibeusemeat résisté aux
charges qu'eiias eurent 4 supporter, ii est
apparu qu'il convenaitd'utilisar ces 'Obas.es
point d'appoi It en est rèsutté que dans leur
coupe horizontale tos futures constructions
épooseront les conto tirs généraux da i'an-
cien entrepót. Ators qye M. GargiJl, avait pla¬
cé la fapade principale ton édifice vers la
rue Duptoix, M. Gtoiftst dispose celto de son
projet en bosdure de la rue de la Bourse.
La se dresse un haut batiroent, aux lignes
sobres, construit en pierres et briques, peroé
de nombreuses et large? ba.es devant per-
mettre de faire pénètrer 4 flots Fair et la
lumière dans tos divers locaux. La toiture de
cette construction sera étabtie en terrasss,
mais, ponr rompre la trop grande sobriété
de ses contours, les angles Nord-E3t et Nord-
Oueat si-ront parés de frontons ornemen-
taux qui contribueront 4 i'effet décoratif du
nouvet edifice.
G'est au rez-de-cbaussée de ce bailment
principal que seront disposés tons tos servi¬
ces publics. Au centra tos guichets postaux,
a I'OuBst tos services tetographiqaes et. télé-
phoniques, 4 l'Est les cases des auonnés.
Le hall du public comporte trois potles
d'entrée, une a chaque angle et la trois ème
au centre. Une quatrième parte est mén^gée
sur la rue Dupleix puur le service de nuit.
Au centre de eet édifice se trouvent super
posées deux vastes salies : l'une affactée av<x
transmissions tétographiques, l'autre devant
rscevoir lq« multiple » servant a donner les
coramuaicatioas téléphoniques.
A droite et a gauche de ces salies, vers tos
rues Duplrix et Anfray, chscun des denx
étages se trou.vera coupé 4 mi-hanteur, de
f.fon 4 tormer quatre entresols dans les¬
quels seront répartis les bureaux des servi¬
ces administratifs : direction et compubilité ;
les locanx des mécinictens et monteurs des
téléphones, les vestiaires et salies de repos
du personnel, etc.
Gebatimemt p-endra jour, non seulement
sur les roes avoisiaantes mais aussi sur la
cour intèrieure sitHée en arrière.
Dans cette cour sera édifié un simple roz-
de-chaussée, vitré 4 sa partie supérieure et
communiqnaut directement avec les servi¬
ces des guichets. G'est ia que se fera le ser¬
vice des départs.
Le batiment principal sera flanqué en
bordure des rues Anfray et Duptoix, de deux
aites s'étendant jusqu'a la rue Victor-Hugo.
Sensibiemeat moins élevées, afin de lais¬
ser toute liberié a la lumière de parvenir
jusqu'aux salies du corps principal, ces
aites ne comporieront qu'un rez de-chaus-
sée et un étsge ; mais, sur certains points
oü doiven; être établis des locanx de su per¬
fide restreime, et oü une grande hauteur
de plafond est inutile, un entresol sera
aménagé.
Au rez-de-chsusséa, vers la rue Anfray, et
ea bordure de la rue Victor-Hugo, se trou-
vera une spacieuse salto réservé au jri du
courrier 4 i'arrivée.
Au premier étage seront piaeés tos locanx
aftectés 4 deux Compagnies de cables trans-
atlantiques, qui d'ailieurs disposeront d'en-
trées spéciates.
Du cö é de ia rue Duptoix, l'aile compor-
tera un rez-de-chaussée, un entresol et un
premier étage, avec, au centre, une courette
destinée 4 donnet' du jour et de i'air 4 divers
locaux.
Au rez-de-chaussée et 4 l'entresol on ias-
tatlera les services annexes des postes et des
téiégraphes. Au premier étage, divers bu¬
reaux seront aftectés a une Compagnie d«
cables et 4 d'auires services accessoires des
té I?phones.
Sur la rue Victor-Hugo, 4 I'emplacement
oü s'éievait ie pavilion des services adminis¬
tratifs et les iogemesfs du directeur de l'ea-
trepót des tabacs, se dressera une construc¬
tion a trois étages ; chacun d'eux devant
êi.re affecté au logement d'un des rece-
veurs.
Le rez-de-chaussée de ce pavilion sera
percé d'une voie par laqueile ies voitures
assurant to transport da courrier aiusi que
celles chargées de l'approvisionnement en
charbon et en maiériel, pénétreront dans la
cour centrale.
Tel sera dans ses grandes lignes le nouvel
édifice, qui devra répondre aux exigences
multiples d'ua service extrêrnement com¬
plexe.
L'heureuse ordonnance des locaux, la
préoccupation que l'auteur a ene de réali-
ser use organisation rationnelle, pratique,
com me aussi son loaable souci ü'assurer 2
io«t le personnel une hygiene parfaite, de
vaient catti re; km ent reicnir l'attention u(
la Giinmi«ion municipale.
Toutes tos dispositions incérieures des
plans si minutieusement étudiées onteul'as-
seritimeet de l'Admintotration des Postes,
aussi est-il permis d'espérer qu'aussifót la
paix revenue, tos onvriers poturopt enfin se
roettre 4 l'ccuvre et doter notre vil Ie d'un
organisme eeonomique qui lui a fait trop
ioagtemps défaat.

A. Petit.

m

Xi« 3$aeUt
Ou se rappellc que dans les premiers jours
des hostilités l'un des steamers transatfanti-
ques transformés en croiseurs auxiliaires
avait capturé 4 l'entrée de la Manche le stea¬
mer allemand Dacia, qui se rendait 4 Ham-
bonrg avec une cargaison de coton.
Le steamer Dacia tut conduit 4 Brest, oü
il était demeuré «topuis lors en attendant le
jugement du tribunal des prises.
A la suite de la decision intervenue, le Da¬
cia a été araené hier dans notre port par ua
équipage de marins de l'E at fraupais et sa
cargaisonvaêtremise4 twre.

Ii'Aefeat des Chvvaux psiir i'Anuée
Eu verta d'un ordre ministérie! da 1?
mai il ne sera p'us ache té, 4 partir du 1«»
jrou, de chevaux d'artiHerie de 4 ans. Le$
afficbvs de la remonte ponr le mois de jnfft
sont done erronées. Tons !e* chevaux pré-
Rentés devront done ètre de 5 ans oa aa«
dessus.

Iif* Maiilei Mipetees
Un journalier, Hi'ori Flory, ége de 34 ant,"
deroeurant rue des Remparts, 24, travaillail
samedi matin, 4 bord d'nn stearoar angtoia.
Vers buit heures et dumie, il alk déjenoei
chez M. Petel, débitant, boakvard de Gra-
vitte, 132, et mangea des meutes.
Bu quit taart son travail, 4 mxét, il ressentlt
de viotoxrtes douieurs »ntestiaa»es et torobi
prés du bureau de l'octroi du boulevard dI
GraTitle.
M. Damontier, employé aux Forges et
Cbaatiers, et M. Gustave Biel, empoyé i
l'Eairepöt Frigorifique, le traoaportérent
dans ce dernier établissement pour lui don¬
ner fies soius.
Le maiade fut ensuite tranaporté 4 l'Hos-
pioe Gtonéral en voltura de place. II était
atteint d'empoisonnement occasionné pat
les monies.

Accident du (ravail
a bord d'uu navlrf

&

Plusieurs ouvriars oosopés au déchatae-
ment dti steamer anglais Gr«wn, amarré de¬
vant le hangar I, pour ie couxpte de ia Mai-
son Wilkes, entrepreneur ar r«meur, ont été
t)tossé>hier matin 4 la suite d'un accident
qui s'est prodait dans les circonstances sui¬
vantes :
I! s'agissait de transborder du steamer
Grown dans la péaiche Pivoine, aocortée prés
de lui, des paquets de fil da fer. Ges paquets
étaient enlevés par une grue.
Vers dix heures du maikn, ie crochet d'une
ue accrocha en remontant d'une caie do
roten la galiote supportaut ies panneaux et
ia fit chavirer. Gette galiote et ces panneaux
tombènmt dans la cata oü travaillaient ies
ouvriers.
Georges Peton, journalier, demeurant rn«
des Viviers 35, et Louis RowxeL 4go de 40aw,
demeuraot rtie des Griious 19. ftmm! atteiats.
Peton se plaignait de violente* daoieurs dans
tos reins et !'oa ersint des lésions interne».
Rouxel reent un panueau sur la jambe et fuf
contasionué au genou.
Les denx hommes furent transportés è
l'Hépitat Pasteur, mais Peton, après avoir
rt-pu des soins.demanda 4 regagner son domi¬
cile.
D'autres ouvriers avaiaat aassi été atteiatj
taais its parent coatinuer leur travail.
M. Jenot, commissure de police, a ouvert
une enquête.

M.KSOTETSSKT1STE.S2.F.IsitBtsrillï.r.H

Ua Teleur
Un nommé Irénée Webert, égé de 17 ana
employé comme g»rpon de courses, 4 l'Hó¬
tel dei Negotiants, 3, rue Gorneilie, a éW
mis, samcai soir, 4 la disposition de M. Gb
bert, (omraissaire de police.
Webert est accusé par son patron d'avois
dérobé lacorrespondance deplnsiaurs clients
de l'hótel, des maBdats et diverscs petites
sommes d'ar gent.
Une enquête est ouverte.

Voir exposés dans nos vitrines Ies deux
modèles de pharmacie de campagne indi®
pensables 4 nos soldats sur to front : En vents
pharmacie droguerie da Fitoe dt'Oc, 29,
place de l'Kötal-de-Viile.

S

Grappillage
Procés-verbal a été dressé au nommé
Georges Fontaine, Agé de 62 ans, demeurani
rua Percanville, 2, ponr ro! d'un prélart ef
de morceaux de bois, prés du ba3Sin de
Citadelie, samedi matin.

1 111 i i i i ■ ^ ui «o

AU RÉDACTEUR
fiirsiisn d llygicae
Monsieur le Rédacteur,
Vcus avcz signalé dernièrertient la situg?
tion dêplorable créée par le fait de qnartieff
de viande frigorifiée, épaves d'un steamer i
demi-coulé dans notre avant port, et venanl
s'échouer sur notre plage, oü ces viandes ea
putrefaction dégageot une odeur infecte.
Rien n'est plus juste, mais l'état actuel esf
plus inquiêtant encore.
Les viandes nauséabondes sont pousséej
par Ie courantjusque dans 'es brise-lames
de la jetée du Nurd. Elles torment 4 bsssc
m«r, plus que jamais, des dépots qui déga-
gent des Gdeurs pesUtontieiles et sur iesquete
s'nbatient des mouchas.
Avec ies prem ères chaleurs, la santé pu-
bliqne se teouve de ce fait exposée 4 maiaU
dangers (j'iand « Qui de droit » daignera-t-il
s'inquiéter de cette situation .

A. V. D.
Nous ne pouvona qn'appuyer vivement Ia
réclamation de notre correspondant. II im-
porte absoiument qu'on remédie au plus tót
a cette situation, avant qu'on en ait déploré
les redoutables conséquences sur ia santé
publique.

Grand- Thé&tre
Servir. Fnis ee que dot».
La pièce de Henri Lavedan, qu'uue tour-
née parisienne applaudie roprésenta hier
sur notre scène, a été déja donnés au
Havre, peu de temps après sa création 4
Paris.
Ges denx actes avaient prodait grand
effte. lis étaient venus 4 nne heure oü lo
théatre sobissait une sorte de revirement et
s'orientait vers des ceurres dramatiques
comme Les Oberlé,Alsace, Ceeurde Frangaise,
oü se réveiilait un cbauvioisme ardent. Oa
eü dit que nas auteurs avaient lepresseati-
ment des événements tragiques qxu aüaieat
se dérouler plusieurs mois plus terd.
Servir accusait nettement eet état d'esprit
et cette teudance. Rappelons en brièvement
le sujet :
Le colonel Euün, obligé de démissionnerr
consacre sa retraite 4 servir sa patrie et set
idéés de revanche. II est contrarié dans c«
souci par son fi s Pierre, officier d'artiHerie^
acquis aux idéés picifirtc-s.
Pief re est un savant. II a découTert un en-
gin de destruction prodigieux. Mais set
théories l'incitent 4 en sacrifier la formule.
La guerre ne tait, héias 1 que trop de vio-
times. II avone ses projets 4 sa mère. Ls
tére, exaspéré, se sépare violemment de sou
is.
Le colonel Eulin csmbriole alors l'appar-
tement de sonenfant et luidérobe la formuit
de l'explosif qu'il donne au ministre de la
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hterre. II accepts, en mêroe temps, one
rission ducrètö et grave ; la gutrre va être
léciarée.
Pierre snrvient inopt né ment, corrmrend la
lituaiion, mmce son père, rapp^fee a *e
fivrer sirr tni 4 des voies de fait. Meis è la
Ïouvell# que » goer re éclale, 11 ne seoge
lus qui'ft la <14,-wse dn pays, et, co in nae Is
ïoloitól, i! prend les ar roes et part.
Tei est le snjet trés simple de cette ptóea
rap'.de, oü Uw soèm*6 se precipitant «maai
on crescendo d'éwoticn.
L'anteor dn Nowmiu feu, Ie crnel obser-
vaiear des swotriam&a raomdkatee, le notavensr
plaisant de t'osgot ba uk var dier et le pi¬
tsmot destillateur d«s raarie»«ette3 nari-
6iennes, dn Priece d'A«rec ft Lag-
glois, des viwtx rraarclraars varwtevUte-sqtHis
lux vieux marebenrs de comédie sovèBe, da
lét aiesr Ui bst&se an marquis de Prtela, a
fcerit 14 un ciivKige qni s'écarte seosiMercwoit
«le 1'ensemMe da ses autivs ceavres et pro¬
cédé manifeste mant du méloftKw»# an point
io vue d? sa faciure et de sa tenue .
Les événements présents dosinent 4 la
pièee u«e force partiosliére qu'elle ne pa-
raisssit pas avoir couf^èteaieBt au tenaps #ü
lions « n'y ptmsteos pas ».
Servtr emor ito te aiasi 4 I'actualité una
Émotioi lio iveile et paignante qui accentna
le relief de ses pruvripaux psesoanaqes et
les grandSt dans i'exaltation du sentiment
patfiotiqae.
L'iaterpréiation fut des meiUeures.
M. Max Hsrtxter atleint la puissance par nn
jeu soitre et eoscentré qui convient bien, an
resie. a ce i ó:e apre et rade de soldat, le co¬
lonel Ffelm
M. ttebert Fieury est excellent dans celui
du li is, oü i! montre et iait applandirdes qua-
lités d'autorité, de conviction raisonoóe et
réso'ue, et aussi des phases d'émotion et
d'a ttendrissemen t.
ie personrtage de la mère, dessiné avee
délicatesse, est traduit avec taaticoupde sen¬
timent poignant par Mme Deaise Real.
Je citerai encore M. Roux (le mmistre de
la guerre) et M. Henry Gears, qui ressembte
lort a Severin-Mars et incarne le géaéral
Girard avec une gravité froide, toute mili¬
taire.
Après que Mile Valentine Lugand ent adres-
ïé avec éuaotion et fiuesse Ie toochaat appel
en faveur des csmédiaos victimes du cboma-
ge torcé et qu'une qsête ent été faire, la
representation s'est terminée par Fais ce
qu- dois, I'eroonvant acte de Franpsis Cop-
pée. dans leqwl on a appiaodi M. Seve-
rin-M ars, remarquable daas le róie du Msi-
tre d'Erole, Mare Jane Mea et. Mile Lugand,
exceiieatss dans ceux de Marthe et de Henri.
Le succès de cette première representa¬
tion a été ti ès trés tif et trés justitie. II se
renouveltera et s'aceectuera encore ce soir.
G'est Ié un spectacle de noble et parfait#
tenue qne l'on peut recommander sans re¬
serve, et auquel son double intérêt d'émotion
st d'art devrait assurer une salie corable.

A. II.

wMPwft.— sammwmé&xdm
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Ce soir, a 8 heures et deroie, représenta-
,ton dramstique : Servir et Fais ce que dois,
lont Ie succès a été, hier, chaleureax et plei-
aement justitie.

§ullettndss (Sociétés
Société MntHelle de Prevoyanec des Em¬
ployés de Commerce au siège social, 8, rue
Ëatigny. — Telephonen" 220

fcM.!es Membres de la Société sont iufortaés
que riohumalion de
Moasieur Gustave COUTURS
Membre stagiaire de ia Société

aura lieu nwrdi i'ó courant, a 8 heures 1/5
du matin.
On se réunira a i'Hospice Général, S3, bis,
n e Gustave Flaubert.

Conférencesst iföun
Ïocscïé t4'£#.-Ir.5«tlTe jS.'Es8el«jiiei«»eMiS
fScI*»ve.iS<jjSï« ESS4H»I'Afrpeet

Yvette Guilbert. Funck Brentano

Bien facheusement, l'état de guerre est
renu jeter le trouble dans les organisations
les pins rsbustes et enrayer le ionctionne-
ment normal des oeuvres les rnienx éta-
iolies.
La Société d'Initiative d'Enseignement
Scientifique par i 'As peet n'a pas échappé a
cells regrettable influence, mais si la série de
les briflantes conferences n'a pa se dévelop-
per comrae a i'ordinaire, I'oeuvre n'en a pas
mr.ins fait prsuve de vitalitó.
Et voici qu'aux conférences, si appréciées,
nui out eu ilea au GranJ ïbfatre, le Comité
de direction vient d'avoir l'heurease psnsóa
4'ajouier une attrayanie reunion qui rte
manquera pss da retenir la sympathie de
loutesles personnos èorises des choses tiéli-
cates dont s'honore notra littérature fran-
paise.
Au programme de celts raatinée tie gala
aui anra lieu le dimancbe 30 mai, au profit
tes oeuvres de !a Croix-Rouge, nous voyons
tn efiet figurer deux r,ems justeraeni ap'pré-
tlés di s dMettarUi ; ce sont ceux da Mme
fvette Guilbert et de M. Fuaek-Brentano.
Quels sont ceux de nos concitoyens qui
8iireut l'agrément d'applaodir ia premièi e,
ilors qu'elle n'était que 1'Yvelte des Music-
halls, la divette aux gauts noirs, et qn'elle
rint se Liire entendre aux Fölies-Bergère !
3'i's se retrouvaienttons dimancba au Grand-
rifea're, bien grand serait leur étonnement
ïn voyant quelle évolution a faite Yvette
Suilbert dans le choix de son répertoire. Cer-
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— Oui, e'est aussi mon avis.
» En tout cas, descendons ; ii faut voir.
Aussitdt les deux Itommes saulèrent a
kas du véliiculc et coun.; :nt en arrière.
A dix pas, une femme gisait évanouie
dans la neige, deja rougie de taches san-
glantes.
Eiie était entièrement vètue de noir, Ia
tête en«eloppée d'une mantiile de dentelle
qui lui cacbait eu partie le visage.
Les voyageurs se penchèrent sur elle,
consternés.
— Elle parait en mauvais état, murmura
leplusögé, dont la voix tremblait d'in-
quiétude.
— Oui, j en ai grand'peur ; eiie ne bouge
(pas.
— Qu'allons-nous faire ?
— II faut essayer de la secourir a tout
prix.
? — Comment?
' — En la portant dans la maison ; en la
Lsoignant nous-mênies.
L^ous ne Doiivons songer a d'aulres mo¬

tes, e'est toujou'.s la fine artiste, Cherchiot
dans la monilité exquiss de son tuasqua,
dans la fmesse de ses yeux, dans les déliea-
tasses (firrfooaiion de sa voix, tfem 0ns qne
cfetsssste gesse, Finxpvessioa q«s dcRrent pro-
dt»4n l«s oeuvres qu'eïie Iüterprète et fait
»*iw.
Bi qitftHsj sont ces oeavre^? Ge sont pré
eiwwanAt tes trésors da la VfetlLa Esanea
aHrtteg, branettes, chans*ns 4 boke et
danssr, chwsoos da9 roèhePB, cfessas de
prasSinoss : pièc vs navissastóes qui firent les
dttS4e#sde nos aïvulea... et qui feront les
r,b*e®s.
Poor ee qui esfeie M. Fun'.k-Bwwitarto. l'émi-
nnwt el* t (Je ta seafeoa d«s de la
bitrteébèqae de I'Arsaunl,, tpii en KMO é vo¬
etna pow w«f, de si blaatte faqoH, La VU
de cour et de aitdleau, a bten votiln se ciiar-
«er aa co«wm n»«v a«cc soa brKJoat tai«mt
w^««#ateur, les o&iws»es qa'yéMBlIe Gu^bvrt

et les ilkastïiïtions en couleur
de M. Gecvüis Courtel»aaK»at.
Et c'est ai««i q«ue k S-c-êHé aura double-
mset fait acte cf'iniiiaiive et d'snssignement
par l'aspect.

§ulletindes(Sports
Featfodi Asseeiation
Tournoi do Sixte

Résulials du 23mai :
1 B RJ). (21, bal A.S.F .B. 5 6 3.
S B.R.D .ij. bat ll.A C. 13)« a 3.
3 R.A.M.C. (2) ballu gar H.A.C. (41 2 a 6.
4 R.A.M.C. (1 bal A S.C.M.T. 10 a 7.
5 n. A.0. iti bat Vetsmmiy 9 s 5.
6 II. A C. (3j bat A.S F B 4 a 2.
7 R.A.M.C. *i lwt Vuierinary, forfait.
3, 4 et 5, Irès bc«ux maichs.
Vaici le pregfratniue du 24 mai, qui promet
d'êare d«« plus iatéressanis
1 B A,C 3 cor.tre A.S C MT.
2 B R D. i2 comre II A.C i2).
3 B R D (tl contre R A M.C. (I).
4 H.A.C. (1) eontre R.A.M.C. i2).
5 gaguanl t conire gagnaiil 2.
6 gagcant 3 coolre aagiiant 5.

Finale :
gagnant 5 contre gagnanl 6.
Le match 1 commence a 2 h. 30 précises.

AflsfléSimm©
Ilavre Rugby Club — La réunion da dimanehe
23 mai a doirné ies résü'tats suivauts :
tos roéires : Lecordenaer. Jeanoiot, Lebrozec.
400mètres : Forta, Jeanoiot, Lebrozec, Pagnot.
1.500 mètres : Lameillc, Barreau, Legouis, Bé-
cotse.
Larneilte, bien en forme, enlcve superbement
ceite »p;eav-e.
BeU®course de Barriau, et du jeune Legouis
dont Failure est tros remarquêe.
Lancemenl du poids : Barreau, Leporq, Char-
pentier, Lecordenner.
Lancement du disque : Jeanniot, Lebrozec. Le¬
porq. Ch&cpenber.
Ssut en longueur : Jeanniot, Charpenlier, Lecor-
deuner, Brébant.

TRIBUNAUX
Conseslde Guerre permanent

de la 3* region de corps d'armée, séant
a Itouea

Audience du vendredi 2i mai i915
Présideuos de M. le lieutenant colonel
Bolotte, chef de Ia 3®légion de gendarmerie
Le soldat réserviste Jutien-Louis Bouillon,
du 5e régiment d'iaianterie, inodpé de
désertion 4 ('intérieur en temps de guerre, a
été reconnu cocpable et coudamne 4 deux
ans de travaax publics.
Le soldat territorial EmiSe-Charles-AbYed
Liacel, du 2Qe régiment territoria! d'infante-
ne, inculpa de désertion a l'mtérieor en
temps de guerre, a été recoanu cottpable et
condamfié a deux aas de travanx publics.
Le soldat réserviste H^ctor-Augnstin Lamy,
du 329« régimaat d'iufanterio, inculpé de
désertion 4 l'iuténeur en temps de guerre,
a été rcconun non coopable et acquittó.
Le soldat territorial Louis- Joseph Lt jaune,
du 2e greupe spécial, inculpé de dèsenioa a
('intérieur en temps de guerre, a été reeorn u
coiipabfe et coadamcé 4 qaatre ans de tra-
vaux pnblics.
La Dommée Marie Avril, journalière 4
Gravilla, incutpéa d'avoir fevorisó la déser¬
tion du soldat Lejeune, a été reconnue cou-
pable et coadaranée 4 on mois de prison.
Le soldat territorial Albert-Henri Mous-
sette, du H9e régit»ent d'mfanterie, inculpé
de désertion ai'mtérierir en temps de guerre,
a été reconnu coopable et cocdamné a deux
ans de travaax publics.
Le caporal T..., da 28« régiment d'in-
fanterie, iuculpé de désertion a i'intérieur
en temps de guerre, a été reconnu conpable
et condamné a deux ans de travaux publics.
Détetissur : ie soldal Rousseau.
Goratnissaire du gouvernement : Chef de
bataillon Noë1.
G-effier d'audience : screent territorial
Cob.ou.

Sa'rite-Adresse
Brace accident d'aicomobile. — Deux parsonnes
blessóes.— Stuncdi soir, veis buit heures, une su-
tomohsle est allée se jeier contre un mur, a Saia-
te-Adresse et s'est en partie (iémolie, tandis que
deux personnes qu'elle transports!! furent griève-
ment atteintes par le choc.
Cede automofile, portant le n» 3331-Y-I. était
conduite f»r le chatiffsur Arn is.su Hinaalt, ügé do
22 ans, demeurant rue Victor-Hugo. 162. Eiie ap-
parliant a un négoctant de notrc vitte.
Sans en avoir ebtesu la permission de son pa
tron, Ie chauffeur s'éteit servi de l'sutomobile
pour aller promener deux amis, M. Talva, figé de

yens, ce serait trahir sürement notre pré—
sence ici.
— Ah ! sapristi, quel embarras, quelle
malcltance.
— Voyous, voyons, ne perdons pas la
tête, ce irest pas ie moment !
Tiens, cornmengons par ie plus pressé,
e'est-a-dire par faire disparailre les traces
de notre arrivée.
Voici la clef de la grille ; cours vite l'ou-
vrir a deux battants el reviens.
Surtout, fais attention aux gendarmes !
Le plus 3gé des deux voyageurs obéit.
II courut ie long du tnur, s'arrêta juste a
l'aogie et, passant la tête prudennnent,
explora ininutieusement la route de tous
cótés.
Elle était déserte.
Alors, ii se précipila vers la grille, i'ou-
vrit toute grande, et revint en bate vers
son compagnon.
— A présent, dit ce dernier, tu vas m'ai-
der 4 transporter cetle malheureuse créa-
ture sur le talus du chemin.
Anrès cela je ferai reculer le cheval jus-
qu'a la route, car ici il n'y a pas moyen de
tourner, et nous rentrerons ia voiture dans
lejardin.
Tont en parlant, le voyageur se mettait
en devoir de prendre sous ies aisselles, la
pauvre femme éerasée.
Son compagnon la saisit sous les jambes
et iisla soulevèrent ensemble.
Aussi tót des gémissements douloureux
sortirent comme étranglés, dc la bouche de
leur victime.
— Oh ! c'est afl'reux, c'est horrible ! dé-
clara celui qui soutenait ie bas du corps

15 ans, blanehisseur. öemcurant 6 Ssinle-Adresse,
rucSsint-Jean, et la femme ife ce dernier M. 'Pal-
va, actupllement nwlorinA. «r»ró« avoir été, ptw-
dant un certofe terap*. a la sOTv«béace
des voies. se traimH majateoent employé com¬
ma Citfsteier dsns un eamcmnemwit.
11 avail profik d'un four de penaaission et de la
ccimplsfeimce dn dwuffanr et 11étaii si»
ave sa femme felre la coifeüon a ia earapapiie.
Apros avoir pawsé par BhtvBle, deaeaodu la
rome d'OcfevlUe, le ebauffetif s'éAaF (fcms
la rue desEcotes a tmu allure f-xrgArée. II feut
dire qu'il ékit en état d'rvresse. Etferyé do ceite
vifewe, M. TaHra, alors qne la vottan-e arri»alt a
Feritrée de?la rite de i'fetee. a Sakila-Adresse,
passa sa léle par la porFèw poar rtenwindor au
chssfïeiir dn moiéver s«n allure. Ge dernier se
penctia a son tour, pour lui répostalre, maia ce
faiswit >1perdit lo eo'itrrfls desa üirectfon, dos na
M eoap ar- vobint inv «denlaire et dij^sas sa voi-
tiwe vers Ie hmit de ls propriélé de M. I)uhese,
oü <üe alia s'abhuer avec qrand fraeas. Le pire-
brrse et les vitres vojq^nt wié,clafcs. 9. ïlriva qui
se trouwit BftOArea k pwlière dut aller beurfor
de Ia lêle contre le mur, tonjonns »st-4l qu*M
por.tdit sue swf blessuïo a eet endroit. II wait
la mak gawdr» fout» déoMqortée par les éelans
de vorre. II éssit eaas c«»Missftne« W&qne M le
doeteor Gsapbat et nu d-scfeur Ir&lgeortoenèrent
son twnApert a FHospi ee Gé»èral . Son état inspire
les plus graves tr.qm«tn<Hw
cteuffswr avatt étó lui-mê«o slteint 6 la

tête. piés de l'oseiüe dr»ite et au-dessous de
Fooi!. D fut solgeé aassi a l'Hépital, mais deman¬
ds s reg^ner son domicile.
Mme Talva. qui était assise dans Ia voiture,
en fut quitte pour iwe forfe commotios.
M. Rousxei, iparde champötre 6 Samte-Adresse,
informé aossltèt de l'»cop«ent, s'ètoit ocenpé de
faire donnar des soms aux vietimes et de tos (stro
aussi transporter a t'HöpU-al. II a easuite reoueilli
B-s (téposffiojv; du chauffeur, da Mme Tatva et de
différents témoias.
L'autouwbflo dont tes roues soul brisées mais
le moteur presqar. intact, a été enlevóe hier ma-
tin par les soins du garage Moton.

Octevit!e-sue~!VIer
Vaccinations. — Deux séancas gratuite3 de vac-
cinat'OBS et reva-ecinations auront. lieu s la mai-
rte le* mercredis 26 mai et 3 juinprochain, a trois
heures du soir.
Sont oWigatoiremen! tenus d'ètce vacclnés ou
rsvacc'més a ces séances les enfenls attsjgnïRt
1 an et il ar.s eu 1SM8,et lespersonnes atteigaant
si ans.
Etat-Cioil. — Naissavces. — Du 1"' avril : Ger-
nuiOJ Dr,Utoitre, hameau de Doudevitle ; Fré<ié-
ric Iprvcnu. hameau du Moutin. — Du 5 : Blas-
che Gsumeat. hsmeau d'Eoqueville. — Du i2 :
Georges UonCïer, twinesu n'Koqoeviite. — Du 18 :
Benijd Dtirécu. hameau <!eDo<K.evHte.—Du 20 ;
Alice Fermey, hsmeau deSsmt-Suplix. — Du 21 :
Céefie Roussel, hamexu de Doudevhle.
Décés.— Du 7 avril : Fréttéric Lavona, 7 jours,
hameau dn Mouiia ; Berite iwaac, 7 ons i/2. ha-
rarou ds Ssdut-A-cdceux — Du 10 : Sérv.phin 8-,-
des, 65 ens, jour»a2i«r, hameau (ie Samt-Barihé-
lemy —Du (2 iCfèmaace B*udu,veirv^ Gasseliu, '9
ans sans prefesatoa, qstartierdu Bomg — Du 17 :
Dèsiré Angot. journal u;r, saus d -miciie fixe. — Du
22 : i\P«v'*fia VimlHtrt. veuve Dshuaay, 73 ans,
sans profession, hameau de la Briére. — Du 25 :
Gté/nence Lecompto, veuve Deiamare, 83 ans,
sans profession, hsmeau de la Brière.

Notre-Dame-du-Bec
Souscription.— La souscription ouverte en fa¬
veur des prisonniers de guerre a produit Ia som-
me de 63 fr. 55.

Bolbec
Greoe accident. — Jeudi, vers sept heures du ma-
tin, un accident asaez grave s'est produit aux éta-
blisseuicn's Fauquet-Lemolire. Mme Eugènie t.e-
baron, a?ée de 35 ans, employés aux eardes, s'est
pris la main gauche dans une carde et a eu les
tendons du dos do ia main sectionnés a la hau¬
teur du poignet.
Le docteur Bv.schamps, mandé aussltöt, donna
ses «oins a la blessée qui perdait bcv.ucoup de
sang, puis celte-ci fut encuite transportée en voi¬
ture a son domicile, rue de la Gregolte. Le méde-
ein n'a pu encore se prononcer sur les suites de
cet accident
Accident de blcyclstte. — Jeudi soir, vers hult
heures. un jesne hwnme, nomniè Déueitve, habi¬
tant Fécamp, revenait de chrz un mwnbre de sa
familie a Grnehet-le Vaiasse. F descendait la rue
Bourdin a nieyclette, quand, au bas de cette rue,
il fut surpris par l'arrivée d'une automobile qui,
venant de Bolbee, se dirigesit sur LiFebonoe.
Voulant éviter I'auto, ie cyeiste eaicula mai
son virage et ea machine ayant dérapé, il alia s'a-
batlre violemment dans la beme prés de la pro-
priété Tetlow.
Des passants relevérent Dêneuve qui, tost en-
sangianté, avnit des contusions sux genoux ct aux
mains et ses vèiements décbirés.
Après avoir été pamé, le biessé a dü étre re-
eouduit en voiture a son domicile. Quant a la bi-
cyciette, elle a sübi de sérieux dégSts.

TI RAGES FINANCIERS
Eu sa »Xai 1S9A5

SRoïsoliat* RÜe
Obligations Communales de 250 fr. 3 O/O 1012
Le numéro 1,498,775 est remboursó par 100,0i0
francs.
Le numéro 893.908 est remboursé par 10,000
francs.
Les 12 numéros suivants sont remboursés cba -
cun 1,000 fr. :
581 675.663
37.181 917.587
164.649 988.179
Les 100numéros suivants
cun pur 1.0«0 r'rnacs
30.397 403.698 729.432 1.214 789
33.655 410,197 769.130 1 253 547
3C.B66 416.560 833.683 1.298.667
38.734 «1.454 867.913 1.3 *368
t 14. 673 446 . 149 882.739- 1.323.704
537.315 433.040 901 . «57 1 374.458
163 6-9 436.58! 908.941 1.401. *83
176.636 m.m «48.683 1.445 238
' 87. 610 485.248 963 484 1.43*. 214
2-..3.1i5 551.628 1.001.6-38 1.433.323
243.461 5'96.*45 t . 02* . iV6 1.468.887
350.073 639 631 1.028.309 1.529.1*7
266.319 640.231 1.040.392 ( .313.150
2*0.-94 644 238 1 . (56 .W7 1.53- .204
292.072 661.693 1.144.770 1.553.3(0
287.896 698,364 1.162.793 t. 358. 052
333.7! 4 7(5.612 ( . (64 .425 1.578.Ï90
376 .u'jü 715.986 (.173.688 1.339.237
387 8 3 7(7.654 1 109 744 1.6*7.832
398.886 727.972 1.213.623 1.623.301

f . 10Ö.32A 1.911.129
1.30*. 126 1.917.083
1.454.723 1.960.487
sont remboursés cha¬

fe643.462
1.709.737
1.703.3*4
1.777.068
1.77».b69
1.783.967
1.788.019
1.822.423
1 8É0.573
1.843.932
1.SCO.660
1.884.822
1.874.208
1.878455
1.924345
1.SW7.972
1.9-3335
1.960032
t.977.445
1.994.903

MMAIiliM SERVICE
des Chemlneda Fep de l'ETAT
Etalill au 11 Avril lOI 5

Pour réf-andre A la damande d'un jj§
; grand nombre do nas Lecteurs, nous
tenons 4 lour disposition, sur beau
papier, Is tableau oomplet des hora ires
du Chotnm da ter, service établi au
11 Avril 1915.

Prix : CO centimes

««awsEwttaamsaMimeaimovai

ÈTATCIVILDü HAVRE
NAISSANCES

Du 23 mai. — Denise D0RÉ, rue Hilaire-Golom-
bei, 57.

Le plus Grand Choix
TISSAMDlEB
3, Bd de Strasbourg lei. 95)
VOITURE# dep. 47 fr
Bicyctettes "Tourists" \ZC\ I
enliènment éqiupées d '"U (■

PROMESSES DE MAR LAGES
i» uasjL.ffCLA.'r» opvss

Lire « Le Petit Havre » d'bier

oecês
Du 23 mai. — VICTOR, mort-né (féminin), rue
Esnast-R^nan, 94 ; Louise PIQUET, épouse PA
TRAS, 76 ans, sans profession, rue Guillemard, 77.

Spécialité do oouil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Beuil complet en 12 heures

Sur demaude, uno persimneinitiée au deuil porta i
clioisira domicile
TELEPHONE 93

Mortau Champd'Hoaneur
#»• Deuce FcOEL.sa mère ;
#"« Hargusrtte FEOEL. sa sceur :
M. marcel FEDEL,son frère ;
H'" oeuoe Jules FEOEL,sa grand'mère ;
3/ ».'#■' Georges 3CHAUB,ses oncleet taste;
«»• AtnélieBASSE:
H et M" Albert VUILLOTet leur Fills ;
tri" oeuoe AGQUEZ et ses Enfants :
M™Luck BASSE:
Les Familiar BONMOTTE. B0UTTEN0T, CHAB-
PENTIER,GELOOVESCNAUB;
M Eugéne LEGBAIN,«mi de la familie ;
La Direction et te Personnel de la Maison
Warms et C\
Ont ia douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
son ne de

Monsieur Paul FEDEL
Caporal au 329 • Rég ment d'lnfantcrie
tué le 9 avril (915, agé de 27 ans.
Et vous prient de bien vouioir assister au
service qui sera eélébré le mercredi 26 mai, a
huii heures du matin, en i'égiise Saint-Joseph

? l3izT

Mortan Champd'Honneur
IK" oeuoe DOGION, sa grand'mère ; Ni. et
M»«Maurice DORtON,ses père ct mère, tears
Enfants ; Et ta Familie.
Ont ta douleur de vous faire part de ls
perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver cn
ia personne de
IVlorssieurRobert DORiON
Soldat au 72' Régiment d'Infrmterie

mort de ses blessures le 8 mai 1915, a i'höpi-
tsl n» 1 de Verdun, dans sa 21»année.

Havre, 42, rue J.-B.-Eyriès.

22 24 (9982)

Vous êtes prió disssister aux eonvoi, ser¬
vice et inhumation de
Monsieur Charles LE B0UR3
fjrutenaat au 24' territorial
Ingénieur des Arts et Manufactures

décédé a l'Gópital militaite, le 22 mai 1915,
dans sa 47' année, muni des sacrements de
i'Eglise,
Qui auront lieu le mercredi 28 mei, a dix
heures du ma'in.
Réunion a I'Hospice Gênéral, 55, rue Gus-
lave-Flaubert.
D« !a psr! de :

Mn' Georges ALEXANDRE,sa soeur ;
fd. Georges ALEXANDRE,son beau-frère ;
M Cfitr-lesALEXANDRE,son neveu ;
Mn' LE BOliRG.*< cousins ;
Des families G/FFARO, RAULIN. LESTANG,
LER0Y,FADQUETB1S0T. VIMARO,CUSSÏ
Vu les cireo'-stances aotuelles, il ne
sera pas envoyé de lettres d'invitation,
le présent avis en tenant lieu.

24.25

— Oui, oui, éjtouvantable, répartit l'au-
tre. Quelle fatalité !
Allons, posons-la doucement ici ; ses plain-
tes me iroublent étrangement.
Enfin, la biessée fut déposée sur l'épaisse
couche de neige qui recouvrait l'herbe d'un
petit talus.
— A la voiture maintenant !
Et prenant le cheval par ia bride, sou
conducteur le fit adroitement reculer jus-
qu'a ia rouie.
Arrivé la, il tourna, pénétra par la grille
ouverte dans le jardin et reprit :
— Ferme un cóté, et dételons rapide-
ment.
En quelques minutes, le cheval fut, en
efïët dételé, le cabriolet poussé sous l'om-
bre épaisse des massifs ; puis, l'animal em-
mené derrière la maison, fut attaché au
tronc d'un arbre fruitier.
Cette besogne terminée, les deux hom¬
mes demeui'èrent immobiles, stupéfaits,
anxieux, comme saisis d'une mêine épou-
vante.
lis regardaient tous deux, avec des yeux
dilates, l'habitation, dont Ia porte de der¬
rière était grande ouverte.
La pièce d 'entree se trouvait éclairée par
une lampe a pétroie posée sur une table.
— Qui done peut habiter ici ? murmura
dans un soufile le plus jeune des deux in-
connus.
C'est tout a fait extraordinaire !
— Ëtrange, bouleversant ! fit l'autre, qai
semblait avoir coinplètement perda toute
présence d'esprit.
Entends-tu remuerou parler#
A'on> riep

On dirait qu'il n'y a personne en cc mo¬
ment.
Mais, j'y songe, l'habitantest sans doute
la pauvre femme que nous avons écrasée ?
Peut-être le notaire lui a-t-il loué la
maison ?. . .
En tout cas, nous ne pouvons plus recu¬
ler. II faut sa voir absotement.
Sur ces derniers mots, l'rnconnu gravit
sans bruit les trois marches du petit per¬
ron, puis s'introduisit, avec des precau¬
tions infinies, dans l'intérieur de l'habita-
tion.
La première pièce était déserte.
L'inconnu pnt la lampe et, toujours avec
une prudence extréme, commenoa d'expio-
rer ies autres pièces. Rien, personne nulle
part.
Trés intrigué, il s'engagea dans l'escalier
conduisant au premier étage et, successi-
vement, visita toutes les chambres.
line seule d'entre elles paraissait habi-
tée d'une facon constante, a en juger par
le lit préparé, les vêtements et les objets
usuels épars sur les sièges ou les meu-
bles.
L'inconnu redescendit.
— Je n'ai trouvé personne, dit-il a son
compagnon, demeuré tremblant dans le
jardin .
— Bizarre ! Ce serait done, comme tu le
pensais, cette malheureuse femme qui ha-
bi terait seule ici.
— G'est possible. Je renonce, d'ailleurs,
a chercher la solution de ce problème.
En aehevant, l'inconnu entraina son com¬
pagnon au dehors.
Tous deux retournèrent dans le chemin
ouils avaieatlaissél'dcrasée.

Vous êtes prió da bien vouioir assister aux
coaveii, service et tahumatlon de
Monsieur Auguste JAMES
Relraiti de l'Octroi

décédé le 22 mai, 6 sept heures du matin,
dans sa 74*aan«te, muni des sacwmenis de
l'Egiise.
Qui aurost lieu Ie Inndi #4 courant, b qaa¬
tre heures en t'égHsréaiat Viaoote ta Kaal, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortaalra, 20,
rue Frédéric-BeBonger hop»aar Vautiar.

rmibihuuuhftiu tu hm1
- De Ia pert de :
M. et dfe' Aoguste JAMES, ses fits ct befk
fiile ; #»• Yeoane JaMES et SI Jaeqtea* JAMES.
ses p©H*s-**fis«<s; M" Deunt Al "IMF, sf
voeur ; M et M" HSVULANT, AngHt AU'
VRAY,ses aevt-ii ui oièaes ; M1'" Frut feite et
Mane Luuise HBiULLANT,ses paUtes-Hioees ;
ses Amis.
Eu raison des cirooastaaoss actuelles
il ne sera pas envoyé de lettres d'invita¬
tion. le préeent avis en tenant lieu. (291

M. Viator EOMRJUEfie»tr#p »siUjr»-; M. et
NI" VEROYnee GILBERT,et tears enLouie: M
et M" GILBERTet tears enfants: Ë" eeitee
LUDER,n&eFfsRNfER et eee enfants ; H et Ah'
Nippoiyte F69RJMERst teurs enfants . M. et M"
léon FBBRN1ERet hurt enfents ; B" ttuet
T'tRNBM,nee FSURNIER. et ets enfants. M
Jules FOUNUtER: »'• eeuce LEPAPE nte I APAM-
ME; ld. Lóot BAPAUME; B et B- PEaIEB, nee
VERDY;V et M" Besten LUOERet leur enfant
SI. et M" DELSZARUE nte TEIMtCË,et leun
enfants; M Andrt MffSCH; B et Ê" IILI.ARA,
nés MITSCR: M et K" LEPtLL/ERnte FOUR
NIER; Ni, M" et *»'• êtVESNE: M" TUBEUF;
M et M" DOLLETet tour -nfant ; M et B"
Emlte FIQUET: M AlLORYet tee empkrés tb
te Matron V Foureier : tes families FOUNNtER.
VERBYGILBERT LUBER, TERN9N. BAPAUME,
C0URTEVILLÉ TUBEUF, PAPON PLANCHBN.
LEP/LLfER.PÊRIER et les aaUs o»t ls doukur
d- vous f«i*e pjrt de ia perte crueUe qu'ils
vtenoeat d'éprouver ea la pcno-ne de
Madam#Victor FOURNIER

née GILBERT
leur époss», ra;ur, bwtk-sceor, nièce, tsntt,
cousine et amte, decédée le 21 mai 1915. a
4 heures du matin, dsn* sa ciéquants-Bourième
année, manie des seeroments de i'Eglise, ei
vous prient de bten vouioir eatteter a ses eon¬
voi, service et ishumation qui auroat lieu le
rnaidi 25 courant, a dix heures du matin, es
t'eglise Saint-Miehal, s« paroisse.
On se réunira a i'égiise.
En raisan des ciroonstances actuelles.
ii ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation le présent avis en tenant lieu.

■Si'S'-iK'TiSr»')'
Ernestine SDREL, M. et B" Bankt S0REL

et teurs Enfants. M. Andre SBREL.Si et M" Au¬
gusts S0REL B. et M" Ar"and SBREL.Ni Lotus
FOREL,M. et M" Peut SBREL,St" eeuce Esterre
DUVALet ses Enfants, Nl<"Setine VINCENTet ses
Enfants ld. et 13" CHANPAIN et Uur Enfant
M. et M" LEBERet leur Enfant, et la Familie
YGER,
Prient leurs nis et connaissances de vou¬
ioir bien assister aux eonvoi, service et inhu¬
mation de
Monsieur Ernest SOREL
Employé aux Docks-Rntrepóts

qui auront lieu le rnardi 25 courant, a huit
heures du matin, en i'égiise Sainte-Gécile, sa
paroisse.
Le eonvoi se réunira au domicile mortuaire,
rue du Bois-au-Coq, n» 106 (Acaciasj.
LTnhumaiion aura lieu au cimetière Sainte-
Marie.
Le présent avis tiendra iieu de lettre
d'invitation. i30i

Vous êtes prié de bien vouioir assister aux
eonvoi, service et inhumation de

MonsieurParfait-EdmondGUÉP.ARD
Commercant

décédé Ie 23 mai 19)5, a l'age de 41 ans,
Qui sciront lieu le mardi 25 courant, a une
bëure el demie du soir, en I'égiise Saint-Fran-
Qois, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 7, rue
du Grand -Orotssant.
De Ia part de :
M" Parfait GUÊRARD,née LANGLET,son
épouse ;
M«' Stmenne GUËRARDet M. Reger GUERARB,
ses enfants ;
M et IK" Adrlen GUÊRARD,son frère el sa
belle-sceur ;
M" oeuoe Oésiré GÜÊRARD,sa belle-satur, el
ses Enfants ;
M LANGLET,instituteur en retraite, son besu-
père;
M. et M"' Raymond DELATTRE, ses beau-frère
et beile-sffitir ;
M. et At™GOOARO,son oncle et sa tante ;
M" oeuoe DELMJNE,sa tante et ses Enfants ;
M. et M" VIMBUTet isurs Enfants ;
li" oeuee LANSLETer ses Enfants;
0™ oeuoe AUV-RAYet ses Entenis ;
M. LEfÊVREet ses Enfants;
Les Families GUtRARB, LANGL0/S,LECONITE,
R0ITELLE,S0UT0ILLE,tes Parents et les Amis.
Ii ne sera pas env»yé *te lettres d'invita¬
tion. le présent avis en tenant lieu

Les famiiles TÊfRELet BRUMENT remercient
les personnes qui ont bien veuiu assister aux
eonvoi, service ct inhumation de
Madame Veuve S. TÉTREL
née Honorine VINCENT
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NOU VELLES MARITIME^
Le st. fr. Ceóteau-Paimer, ven. de Bordeaux, esj
arr. è Dunkf-rqoe Ie 19 mai.
Le st. fr. St^tfrthieu. ven. du Havre, est arr. k
Barry le 21 mai
Le si. tr. tridiric-Franck, ven. de Londres, est
arr. a Nantes le 19 mai.

Part du IJL»

Mal Rarlns Rntréo m. is
22 st. fr. VUlt-de-ChaUm, Lsvac DarRsuF
23 tr. m. rasse Borrotedale, Troberg B Ayraa
— st. dan. Gulaborg, Andersen Nykobing
— at. amr (N«ie*« ». Holt SoaUuiap>oA
— st. fr. Hirondelle, Viel Cae#
Paar le Canal de Taaearville

22 sloop fr. Lucien-et-Madeleine LaMsHtnrays
— cbal. fr. Cloture, Goèlmd, Martel, Viltord,
Aria i».Globe, Cap-Nord Roura

LeServicedesCiieiBisisdeFer
Service établi au I 4 Avril

Le fltVRE, fuONTIVILLIKRS,R9LUCV1LLS

STATIONS

l.e Havre d[g).
(iravilfe-Stettonoriue
Harftenr
Roiielles
Demi-Lieue
Moutivüliers
Epouville
Itolleville air.

Ouv ' .2.3
7 35
7 42
7 48
i 53
7 57
8 2
8 9
8 15

.1.2.3

13
19
H3
. 13
13 57
14 2
14 9
14 17

1.2. ijl. 2.3

3511
42 16
48 44
53 ««

:« 3-
35
40
44
16 48
16 51
16 57
17 5

.8 5
18 12
18 19
18 24
18 27
18 30

b2sS
^0 30
20 35
20 41
20 4f
20 85
20 54
21 5
21 li

STATIONS

KolleviUe dép.
Epouyille
Hojitivi Uiers
Derai^Lieue
Höuelles
Harfl
GravWle-ste Honorine
Le Havre arr.

„1.2.3 4.2.3

6 24
6 28
6 36
6 44
6 46
6 54
6 58,
7 4<

4.2.3

40 25 46
40 32 46
40 4» 16
40 «S
40 49 46
40 54
14 »
41 4

4.2.3 Ouv

(8 35
48 39
48 43
48 50
48 57
49 2

Lü
19 13
19 17
19 *r
19 27
19 33
19 36
19 41
19 46

BRÉADTE-BEIJZEVILLEa LILLEBONNEel viee-rerj»

STATIONS

Le Havre
Rréauté«&ll*r» ......
Mirville
B<Hbec-y]lle
Gr«chct-Ie-ValaSse . . .
Le Becquet
LUIebonae

... .dép.
4arr.
■"(dép.

1.2 3 1 2 3

6 8
7 3
7 13
7 33
7 47
7 54
8 3
8 8

7 1
7 49
Ml <1
M 17
61 23
t l 29
11 35
41 40

1 2 3

13 42
13 37
14 66
14
<4
1' 27)
14 34
14 SO

1 9.3

18 1»sass
24 6
"24«
44 49

STATIONS

Lillebonne. ......
Le Becquet
Gnichet-le-Vaiasse.
Bolbec-vijUe
Mirville
Bréauté-B11*.,. ...
Le Havre

.dép

(arr.
•idép.
..arr.

4%3
5 44
5 47
5 5't
6 1
6 7
6 45
6 28
7 44

1.2.3

»0 7
40 13
10 20
40 27
10 33
40 41
40 56
14 46

44 52
44 57
11 3
42 9
12 44
42 20
42 36
43 22

4 2 3 *Jkg

P?ffa
27 19
87 IR
^8 26
19 ia

VERTESPfSUQIES
Le Mercredi 2G Mai 1»J5, ft 3 h. de l'sprêj-
midi. bassin de l'Kure, Hangar D, u. hcnri
chegaray fera venare publiqiwrnent peur
o .tuple de qui de droit en próse«ce de MM.les
Assureurs de la Compagnie Générale Transatlanti-
que, par leminisvère de Etienne bureau, courlier.
2Ï6 Gaisses ABR1COTSsecs pius ou mo-ns ava-
riés d'eau de mer ex-Ville-de-Paris. 21.21 (99U)

AVISDIVERS
Les petites annonces AV8S B1VKHS
maximum six lignes som tanfées Si tr. BO
chaeue.

Samedi, 2» mat, prés du fort de
Tosrnevilie, nne *>*onti-e
de Dame, Acier bruni.
La rapporter Hótel du CHÈVALPERDU

BAl. Recompense.

lis la soulevèrent avec precaution, non
sans lui arracher cependant quelques plain-
tes, puis ils la portèrent dans la maison
aussi vite que son acids le leur permettait.
— Posons-la un instant ici, fermons ia
grille ! ordonna celui qui semblait cn tou¬
tes choses diriger sen compagnon.
En trois minutes, cette mesure de pru¬
dence fat accomplie.
Ensuite, ils coururent è la maison, allu-
mèrent une bougie dans la salie a manger
et portèrent la lampe au premier étage.
Ils revinrent alors prendre leur fardeau
humain etpénétrèrent a l'intérieur de l'ha-
bitalion, se dirigeant vers l'escalier.
Enfin, leur victime fut déposée sur le
lit, qu'ils avajent trouvé tout préparé.
Puis ils s'assirent tous deux, comme ex-
ténucs.
Ils étaient, en effet, haletants ; leurs
fronts étaient trempés de sueur, leurs
mains tremblantes, ieurs visages Iivides.
La fatigue, la peur, i'borreur et peut-
être aussi la pitié les angoissaient étrange¬
ment .
Durant un court instant, ils demeurèrent
prostrés, comme anéantis, sur les sièges oü
ils s'étaient laisssés tomber.
Enfin, l'un d'eux, le plus jeune, se re-
leva.
II prit la lampe qu'il avait posée sur la
cheminée, l'apporta sur la table ie null et
regarda la malheureuse femme qui gisait
sur le lit.
Elle ne paraissait pas évanouie, plutót
plongée dans uu état comateux, bien que
ses yeux fussent ouverts.
Et, dans ees yeux trés grands, de ma-
gnifiques jnytelles hoüss ftaitot «»-,

preintes d'une expression d'épouvante indi-
cible.
Son visage, d'une pfileur de cire, était
maculé de rigoles sangiantes ; ses narines
se pincaient, tandis que de sa bouche,
entr'ou verte dans un rictus de soulïrance,
sortait un souffle court, haletant.
Des mèches de cheveux brems pendaienl
sur son cou blanc et rond.
Trés doucement, celui qui la regardait
écarta la dentelle qui masquait tout uu cóté
de ses traits.
II déceuvrit sur le front, au-dessus de la
tempe, une plaie contuse, épouvantable,
d'oü le sang s'éeoulait a gouttes pressées et
lourdes.
Peu ó peu, a mesure que l'homme exami-
nait ce visage livide, ses yeux semblèreut
s'agrandir.
II devint pdle comme un mort, ses
lèvres tremblèrent. II recula pas a pas,
comme saisi d'une épouvante grandis-
saute.
— Ah ! balbutia-t-il d'un accent égaré,
est-ce que je deviens fou ?
Elle !. . . Elle ! . . Non, ce n'est pas pos¬
sible, ce serait trop horrible ! . . .
— Qui done, elle ? interrqgea d'une voix
apeurée celui qui était demeuré assis prés
du lit.
— Regarde, regarde-la I lui cria so®
compagnon.
Tous deux alors se rapprochèrent, exa-
minanta nouveau la blessée.
Soudain, un nora, une appellation, deux
cris plutót, jaillirent de leurs gosiers s.trau.-

— Gabriellel
^ Mamère
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Puis les deux hommes se regardèrent
avec des yeux hagards oü passaient des
lueurs de folie.
Leurs cris avaïent tiré Ia victime de son
ïnseusibilité ; eile avait entendu, compris
sans dóute le nom jeté par l'lin d'eux.
— Qui done... êtes-vous? articula-t-
elle d'une voix k peine distincte, en s'effor-
Cant de tourner sa tête ineurlrie.
lis se décr ivrirent tous deux et demeu-
rèrent un instant muets, comme s'ils hési-
taient a révéler leurs noms.
Enftn, le plus jeune paria le premier.
— Julien ! dit-il gravement.
— Moncal 1 ajouta l'autre d'un accent
igaré.
— Ah! fit la blessée, vous... vous
deux !...
Et. . . e'est vous. . . qui m'avez tuée ?. . .
Malheureux I Malheureux !. . .
Les deux avonturiers baissèrent la tête,
accablés par cette tragique reconfiaissance.
G'était, en elïet, Gabriefle de Mentlouis,
la mere de Julien, la maitresse de Moneal,
qui agonisait sur ee lit ; écrasée par son fils
et par son ex-amant.
Depuis que le cemte, son mari, i'avait
chassee da cfiateau de G<mfre vill e-PO fc her ,
®He avait essoyé de re tour net vivre a Paris,
et de s'étourdir dans quelqaes aveatures.
Mais, iassée de tout, éccearée par les
turpitudes aaxquelles, d'ailleurs, eile avail
Été mêlée, constamment troufeiée de secrè-
tes épouvantes et de remords, elle avait
vite renoncé a ce t'enouveau d'existence
bruyante.
Et, convaincne qu'elle ne reverrait ja¬
mais ni son misérable fils, ni Moncal, car
.ellsavait«mansleur ftiiiecomumuekl'é-

tranger, elle était venue, autorisée par le
notake, s'enlerrer dans la petite maison de
Boisguillaame, sous le nom de Mme Denis.
Elle vivait lè trés modestement, des peti-
tes rentes qui lui restaient.
Ce soir 14, au moment oü le cabriolet
eenduit par son §ls s'engageait au galop
dans le ehemin creux, elle se rendait au
bonrg pour y faire queiques provisions in¬
dispensable.
Sortie par la porte basse du jardin, elle
n'avait eu ni le temps ni la présence d'es-
pi ■"garer du eheval.
Et hieaie assez loufd lui avait dé-
foncé .4 poibrine, tandis que l'animal lui
feDdait le cr&ne d'un coup de sabot.
Ceperidant, Julien commen^ait 4 se res-
saisir.
Malgré l'horreur de la situation, il son-
geait 4 secourir sa mère, sïl en était temps
encore.
— VeiMe-la, dit-il 4 Moacal, je vais es-
sayer de trouver de quoi la soulager.
II sortit de la pièce, reparutemq minutes
plus tard avec une boute i-lk de vinaigre et
un carafon conteaant de l'aleool.
II foailla daas Parmoire, y prit une ser¬
viette prépara de Peau vinaigrée dans une
cuvette et comtaenpa de la ver trés douee-
ment h piaie que la blessée portait au froBt.
Ensuite, il s'efforfa de lei faire boire
quelqaes goottes d' al cool, dans Pespoir de
la récon Porter, aa moins momentónément.
— üü souffrez- vous, ma mère ? deman-
da-t-il ensuite, avec un aecent de soltici-
tude qui, en ce moment tragique, n'était
point affeeté.
—Partout.. . partout,. . déclaralables-
sé%

— Qae pouvons-nous farre pour vous ?
— Rien.
— Veux-tu que j'aille chercher un mé-
decin ? questionna imprudemment, Moncal.
Ce serait nous perdre sürement, Julien et
moi.
Mais tant pis, ma foi ; }e t'ai trop aimée
pour te laisser soaffrir ainsi sans te faire
porter secours.
— D'aillears, ajouta Julien, en se tour-
nant vers son père, nous pourrions prévenir
an médecin sans nous feire connailre.
Nous remettriens ma mère entre ses
mains, et nous partirions.
Allons, mère, votriez-vous ?
— Non. . . non. . . rien. . . Tout est inu¬
tile maintenaut.
Je sens que... mon corps est broyé...
ma poitrine brisée. ..
On ne peut rien. . . rien pour moi. . .
C'est le ch4timent. . . il est terrible I...
Je vais mourir . . . tuée par vous deux. . .
Mais cette mort affreuse. . . vous portera
malheur ! ..
Ah ! comme je souffre !
A boire. . . 4 boire.. . j'étouffe... j'étou...
La blessée n'acbeva point.
Un hoqnet épouvantable s'échappa sou-
dain de ses lèvres blêmes, ses yeux se ré-
vulsèrent. devinrent vitreux.
— Ma mère ! s'éeria Julien, emporté par
un sentiment de pitié attendrie.
— Gabrielle, mon amie. .. Gabrielle I Ut
en même temps Moncal, en saisissaat l'une
des mains de la mal beu reuse.
Un tressaillement violent l'agita de* la
tête aux pieds ; il laissa retomber incons-
ciemment la main qu^l avait prise.
Elleétaitfroide,glacéedéjaparlamort.

Alors Julien se pencha, et, pour la pre¬
mière fois peut-être affectueax euvers celle
qui lui avait donné le jour, il déposa sur
son front meurtri nn long baiser.
Quand il se releva.deux larmes roulaient
sur ses yeux livides .
Moncal s'était reculé.
II demeuratt debout, atterré, le regard
flgé sur les yeux éteints de la morte.
Enfin, les deux hommes s'assirent sans
parler sur les sièges éloignés du lit. lis de-
mourèreoi ainsi pendant pias d'une heure.
plongés cba con en de cruelles, en d'ef-
frayantes réflexions.
Dans quelle situation épouvantable se
trouvaient-ils placés ?
Comment allaient-ils en sortirsans trahir
leur présence en France, avec ce cadavre
qu'il fallait déclarer ?. . .
Cependant, après un leng temps de ré¬
flexions angeissantes, Julien prit la parole,
4 voix basse :
— Descendons au rez-de-chaussée, dit-
il, notre présence n'est pas nécessaire
ici, puisqoe la pauvre femme a cessé de
soaffrir.
II faut abselument que nous nous concep¬
tions, que nous adoptions un parti quel-
conque ; lê plus sage, le plus prudent pos¬
sible ; sans cela. tout est perdu !
En quittant la pièce, il en tra Isa Moncal
jusque dans la salle 4 manger oü brüiait
ane bougie.
Les deux hommes s'assirent.
— As-tu bien remarqué si les persien¬
nes étaient bien fermées la-hauj ? demanda
tout 4 coup MoncaL
«- Olli, pourqUQC

— Parce qu'il me paralt urgent qu'au-
cune clarté ne transparaisse au dehors.
II ne faut pas attirer 1'atlentiou.
— Tu as raison, car la situation estépon
vantabiement critique et périlleuse.
Pour plas de süreté, je vais aller suppri-
mer la lumière,
Et Julien s'en fut dans la chambre de la
morte, d'ou il rapporta la larnpe.
II reprit ensuite :
— Malgré le douloureux et terrible acci¬
dent qui s'est produit, il est indispensable
que personne ne sache qae nous sommes
venus ici.
Le but de notre voyage n'est pas changé.
II faut reprendre, si nous le retrouvons
intact, le coffret de fer que j'avais caché
dans la cave.
II doit contenir une fortune.
— Sans doute, fit Moncal pensif.
Mais si notre bat reste le même, si
notre désir, le besoin plutót que nous
avons de roster ignorés est aussi grand
que jamais, les circonstances affrenses que
nous traversoos ne nous le permettent plus.
— Tout an moins difficilement ; car le
seul obstacle, c'est le corps de ma pauvre
mère.
Si nous déclarons le décès, nous serons
obiigés de dire dans quelles circonstances
il s'est prodoit,
C'est provoquer fatalement l'ouvertnre
d'une enquête, notre comparution devant
un magistrat, et. par suite, notre perte.
— Hélast c'est nous livrer sürement,
nous perdre d'une fai;on irrémédiable, ap-
pnya Moncal d'un accent apeurA Ah ! coin-
Tentsortirdecettesituation?Quefaire,
juefairs2

1
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— Ecoute, j'ai peut-être une idée.
Certes, elle est bardie, macabre même. 1
Sa réalisation exigera de nous du sang- .
proid, beauconp de courage. Mais, dans
iOtre t. presqne désespéré, nous ne de-
vons recu^er devant rien.
— Tu m'effrayes avec tes préambules.
— J'avoue qu'il y a de quoi.
Voici mon idée, la seule qui puisse nous
saaver du bagne. Car souviens-toi que
nous avous été condamoés tous deux, par
contumace, aux trsvaux fercés 4 perpé-
tuité.
Or, si tu ne tiens pas plus que moi 4 t'en
aller crever en Gayane, il ftiut adopter raoa
plan ; c'est notre seute issue.
Ce plan c#nsiste 4 creuser nous-mêmes
une fosse dans le jardin et 4 y enterrer ma
mère.
Nous poavons faire cela cette nuit et re-
partir avant le jour, qui ne parait qu'4
sept heures.
— Oh ! c'est horrible, horrible ! déclara
Moncal saisi de frissons.
— Préfères-tu te livrer?
Sur ces dernières paroles, Julien s'inter-
rompit, tandis qae son père denmurait
tremblant, le front enfoui dans ses mains
crispées.
Un silence lourd, angoissant, s'établit, i
peine troublé par la respiration haietantö
des deux hommes,

(A suivré).
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